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Taxes en sus sur toutes les offres. * Non offert sur les modèles 4Runner, 86, Supra. Le conducteur a toujours la responsabilité de conduire de façon sécuritaire. Soyez toujours attentif à ce qui vous entoure et conduisez prudemment. Selon les conditions routières, l’état du véhicule, la météo et d’autres 
circonstances, il se peut que les systèmes Toyota Safety Sense ne fonctionnent pas comme prévu. Consultez le site toyota.ca, votre concessionnaire Toyota ou le Manuel du propriétaire pour connaître les détails. 
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AGENCE IMMOBILIÈRE

Ecotone Drummondville
819 850-8777750, boul. René-Lévesque,  

local 1A, Drummondville

Gagnez votre  
facture d’achat  

d’un maximum de 200 $*

Venez nous voir !

MÉGA

C’est le moment  
d’en profiter! 

22tiragestirages
*Voir détails en magasin.

le 16 août

14, 15 et 16 août
de déstokage 

Groupe desoutien  Partage
Écoute

Respect
Soutien

Apaisement
Confidentialité

M. Jean Courchesne 
Animateur de groupe 
et conseiller aux familles

Contacter

819-472-3730

Groupe d’automne :

• Mardi le 9 septembre, dès 13 h
• Jeudi le 11 septembre, dès 18 h

OUVERT À TOUS !
Sans frais

* Groupe de jour ou de soir : 
   selon vos disponibilités

• Traverser les différentes étapes de votre 
deuil et s’approcher de l’acceptation.

• Parvenir à partager avec les autres 
membres du groupe et mettre des mots 
sur ses émotions.

• Obtenir de l’aide dans les périodes plus 
difficiles de son deuil.

• Briser l’isolement et le sentiment d’être 
incompris.
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La situation demeure préoccupante en 
matière de recherche de logement. En 

un mois, le nombre de ménages sans solu-
tion d’hébergement à court terme est 
passé de 62 à 68. 

Au lendemain du 1er juillet, l’Office d’habi­
tation du Centre-du-Québec (OHCQ) rappor­
tait que sur les 62 ménages sans logis, 31 
étaient à la rue et/ou avec option d’héber­
gement temporaire soit chez la famille, les 
amis, les organismes communautaires ou 
encore en camping ou à l’hôtel. En date du  
1er août, on en comptait 30. 

«Cette année, on remarque une hausse de 
cas plus complexes, c’est-à-dire qu’on fait face 
à de mauvais payeurs, des fumeurs, des gens 
qui ont un mauvais crédit ou qui possèdent 
des animaux», fait remarquer David Bélanger, 
directeur général de l’OHCQ.

En guise de comparaison, 40 ménages 
nécessitaient un soutien actif à la même pério­
de en 2024; 16 étaient considérés à la rue. 

«On observe aussi une autre problématique 
qui pointe plus cette année. Sur les 68 mé­
nages, 21 constituent des familles. On constate 
que les enfants représentent un obstacle  
dans la recherche d’un logement», se désole  
M. Bélanger.

«Aussi, l’offre et la demande permettent 
aux propriétaires de filtrer les gens. Tout le 
contraire d’il y a quelques années où il y avait 
beaucoup d’offres incitatives. Par exemple, 
les locateurs offraient de signer des baux de 
deux ans en échange de deux mois gratuits. 
On ne voit plus vraiment ça.»

Bien que le 1er juillet soit reconnu comme 
étant une date critique en matière de dis­
ponibilité de logements, une tendance se 
dessine sur le territoire de Drummond.

«Depuis quelques années, la demande est 
plus forte au 1er septembre chez nous. Nous 
n’avons pas d’explication scientifique, mais 
on voit souvent des gens qui se voient dans 
l’obligation de quitter leur logis temporaire 
au moment de la rentrée des classes ou dès 
que le froid s’installe», indique M. Bélanger, 
en précisant que les chiffres de cette année 
laissent entrevoir un mois de septembre en­
core occupé.     

Depuis le 1er janvier, 2029 citoyens de la 
MRC de Drummond ont fait appel aux  
différents services offerts par l’OHCQ. À ce  
jour, 449 nécessitent un accompagnement  
individuel.

Ménages sans logis

Aucune amélioration depuis un mois

Au 1er août, 30 
personnes étaient 

considérées à la 
rue. (Photo Ghyslain 

Bergeron)

CYNTHIA GIGUÈRE-MARTEL 
cynthia.martel@journalexpress.ca
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À la UNE
Fanny Desharnais Fournier, coordon­
natrice du camp de jour municipal, Véro-
nique Auger, directrice de l’aménagement 
et du développement du territoire, Sylvain 
Cormier, maire de Saint-Félix-de-Kingsey, 
et Nancy Gouin, éducatrice spécialisée à 
l’école primaire Saint-Félix-de-Kingsey. 

À Saint-Félix-de-Kingsey, la communauté et la Municipalité commencent petit 
à petit à jeter les bases d’un projet d’envergure : une communauté nourri-

cière. Elle porte même un nom, «Du cœur au ventre des générations».

pourraient être aménagées à cet 
endroit. Elle insiste sur le fait que 
la participation des citoyens à n’im­
porte quel projet lié à la commu­
nauté nourricière restera toujours et 
avant tout volontaire.

«Avant qu’on ait la forêt nourricière, on 
va devoir compter un bon dix ans. Donc, 
c’est pour cela qu’on se met en action dès 
maintenant. Le plus important, c’est qu’on 
offre le choix aux citoyens d’avoir une au­
tonomie alimentaire ou pas. Les infrastruc­
tures et les opportunités seront là», sou­
ligne Mme Auger.

Un savoir intergénérationnel
S’il y a bien une personne qui croit à la 

communauté nourricière kingséenne, c’est 
bien son maire, Sylvain Cormier. Pour lui, 
approvisionner les citoyens avec des ali­
ments locaux est dans les racines de son 
coin de pays.

WILLIAM .HAMELIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Saint-Félix sème  
les premières graines de sa 
communauté nourricière

Celle-ci vise à assurer le plus possible 
l’autonomie alimentaire des Kingséens pour 
que ceux-ci ne dépendent plus, en grande 
majorité, des grosses épiceries situées à 
l’extérieur du territoire de Saint-Félix. C’est 
un de ses objectifs, rapporte la directrice de 
l’aménagement et du développement du 
territoire, et coordonnatrice principale du 
projet, Véronique Auger.

L’idée lui trotte dans la tête depuis son 
entrée en poste en 2022. «C’est inspiré de 
plusieurs facteurs. Il y a l’inflation et la période 
post-COVID où l’on sentait que le tissu social 
s’était un petit peu désagrégé», affirme-t-elle.

Loin d’être la première municipalité à 
mettre en branle ce type de projet, Véronique 
Auger confie que c’est en regardant ce qui se 
fait ailleurs au Québec qu’ils ont décidé d’aller 
de l’avant avec l’idée. Surtout qu’en plus, le 
portrait du système alimentaire de Saint-
Félix montre la présence d’une grande varié­
té de producteurs autant du côté végétal 
qu’animal.

«J’ai vu le potentiel tant au niveau du ter­
ritoire que des subventions. En discutant 
avec les collègues, les élus, les partenaires, 
et les organismes, on sent que c’était une 
volonté commune. On a décidé en équipe 
que c’était une bonne idée. Alors, pourquoi 
ne pas le faire!», relate-t-elle.

La Municipalité a ainsi établi un Plan de 
développement pour une communauté 
nourricière (PDCN). Celui-ci liste les forces et 
les faiblesses du projet ainsi que la vision et 
les orientations à court, moyen, et long terme. 
Le dépôt du PDCN est prévu pour décembre 
2025.

Volontaire avant tout
La Municipalité n’a toutefois pas attendu 

à l’année prochaine pour entamer des actions 
concrètes. Le 21 juillet dernier, Saint-Félix a 
inauguré ses jardins partagés adjacents au 
centre Eugène-Caillé. 

Il s’agit de l’un des premiers sous-projets 
de la communauté nourricière. On y fera 
pousser des légumes et des plantes comes­
tibles.

Les nombreuses semences seront entre­
tenues par les élèves de l’école primaire 
Saint-Félix-de-Kingsey. Ils seront accompa­
gnés dans cette démarche à la fois par le 
personnel de l’école et les animateurs du 
camp de jour municipal. 

L’objectif est de transmettre les connais­
sances aux plus jeunes, que ce soit en termes 
de jardinage ou sur la façon de cuisiner ces 
aliments, selon l’éducatrice spécialisée à 
l’école primaire, Nancy Gouin.

«Ça les intéresse lorsqu’ils mettent la 
main à la terre. Après ça, ils arrivent à la 
maison et ils vont en parler avec leurs pa­
rents. Je pense que c’est en impliquant les 
jeunes [au projet] qu’on va aller chercher 
[le reste de] la population», estime-t-elle.

Les récoltes seront par la suite partagées 
équitablement en trois parties : une pour 
les élèves, une pour les bénévoles et une 
pour la communauté. 

D’autres projets sont également en route 
comme l’installation d’éco-frigos pour 
entreposer les surplus des récoltes et l’im­
plantation d’une «forêt nourricière». Cette 
dernière, encore au stade embryonnaire, 
sera située sur un terrain récemment acquis 
par la Municipalité, derrière le centre 
Eugène-Caillé et adjacent à la rue Perreault.

Véronique Auger précise que des infra­
structures nourricières et vertes, comme 
des serres ou des poulaillers collectifs, 

«Ce qu’on veut faire, c’est reprendre ce 
que [nos] ancêtres faisaient en réalité. La 
communauté nourricière est un terme nou­
veau, mais qui a toujours existé. C’est com­
me si, à un moment donné, on a une généra­
tion ou deux qui a perdu [cette notion]», 
explique-t-il.

«Lorsqu’on m’a proposé le projet, je me 
suis dit : «s’il y a une place où ça peut mar­
cher, c’est bien à Saint-Félix». Il y a déjà nos 
vieilles familles établies depuis cinq ou six 
générations qui, en grande majorité, ont 
gardé [ce savoir-faire]», ajoute M. Cormier.

L’une des orientations principales ins­
crites dans le PDCN est d’encourager les 

Les jardins communautaires ont accueilli 
leurs premières semences le 21 juillet 

dernier. (Photos Ghyslain Bergeron)

échanges entre générations, le partage des 
connaissances et la collaboration entre les 
membres de la communauté pour renforcer 
les solidarités et enrichir le vivre-ensemble. 

La directrice de l’aménagement et du 
développement du territoire est certaine 
que le projet apportera une «plus-value» 
auprès de plusieurs Kingséens. «Chaque 
personne qui va s’impliquer va venir cher­
cher quelque chose de différent.»

«Il y en a qui vont venir pour acquérir de 
nouvelles connaissances, d’autres pour le 
sens d’appartenir à une communauté, et 
certains seront contents de juste remplir 
leur frigo de fruits et légumes biologiques. 
Chacun va avoir ses propres objectifs, mais 
sera soutenu par la Municipalité. C’est elle 
qui, grâce aux subventions, aura la charge 
d’aller chercher des gens compétents pour 
éduquer les citoyens sur certaines choses», 
détaille Véronique Auger.

Saint-Félix-de-Kingsey sera la première 
municipalité dans la MRC de Drummond à 
mettre sur pied une communauté nour­
ricière. Le souhait du maire Cormier est 
d’ouvrir la voie et permettre à d’autres 
d’emboiter le pas.

«On ne sait pas à quelle vitesse ça va aller, 
mais on se dit que le moindre effort, le moin­
dre pas qu’on fait vers l’avant finira par faire 
boule de neige. Le défi le plus important à 
relever sera de maintenir l’intérêt pour la 
communauté nourricière. Cela dit, on n’a 
pas d’attentes et ça, ça nous enlève beau­
coup de pression pour le reste du projet», 
conclut Sylvain Cormier.

La participation des citoyens à 
n’importe quel projet lié à la 
communauté nourricière restera 
toujours et avant tout volontaire.
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Guerre tarifaire

La CCID et la FCCQ interpellent Ottawa
font perdre des milliers d'emplois dans des 
secteurs clés et qui minent nos entreprises, 
selon la CCID et la FCCQ.

Elles estiment que cette situation est «par-
ticulièrement inquiétante, car elle a des im-
pacts profonds sur notre économie à court 
terme, mais également à moyen et long terme 
si ce contexte perdure». 

La stratégie du protectionniste 
américain fonctionne

«On l'entend sur le terrain depuis des mois, 
les entreprises québécoises accélèrent leurs 
investissements aux États-Unis afin de ne plus 
avoir à subir l'incertitude et se mettre à l'abri 
de certains tarifs. La stratégie protectionniste 
semble fonctionner», avancent la CCID et la 
FCCQ. 

«Si le Canada a longtemps été perçu com-
me la porte d'entrée vers les États-Unis, le vent 
est en train de tourner, alors que les investis-
seurs internationaux et les entreprises choisis-
sent de plus en plus d'investir, de déplacer 
leurs opérations ou de s'établir de l'autre côté 
de la frontière.»

 «Depuis plusieurs mois, nous répétons 
qu'il est impératif d'agir sur les leviers que 
nous contrôlons, souligne la présidente-direc-
trice générale de la FCCQ, Véronique Proulx. 
Nos entreprises ne doivent plus être à la mer-
ci des annonces du président Trump. Il est 
maintenant temps de passer des grandes an-

nonces aux actes.»
Pour sa part, le président de la CCID, Éric 

Lauzon-Duhaime, croit que l'incertitude agit 
comme un frein brutal à la croissance 
économique dans le Centre-du-Québec. «Nos 
entreprises, particulièrement dans les secteurs 
manufacturier, agricole et de la construction, 
sont directement touchées. Elles hésitent à 
investir, à embaucher, à innover.»

«À Drummondville, nous ressentons les 
effets sur le terrain : des projets sont reportés, 
l'incertitude persiste. Il est urgent que les gou-
vernements prennent des mesures concrètes 
pour redonner de la prévisibilité à notre envi-
ronnement d'affaires», fait-il valoir par voie de 
communiqué.

La CCID et la FCCQ demandent à Ottawa 
de mettre des mesures en place pour freiner 
les conséquences de l'incertitude économique 
et préserver la compétitivité et la stabilité 
économique du Québec, notamment :
- �La mise en place immédiate d'un moratoire 

sur le Programme des travailleurs étrangers 
temporaires (PTET)?;

- �L'instauration d'une préférence québécoise 
et canadienne (contenu local) dans 
l'attribution des contrats publics?;

- �L'accélération des projets miniers et  
énergétiques ;

- �La réduction significative des charges régle-
mentaires et fiscales pour redonner de 
l'oxygène aux entreprises québécoises. (WH)

La Fédération des chambres de com­
merce du Québec (FCCQ) et la Cham­

bre de commerce et d'industrie de Drum­
mond (CCID) demandent au gouverne­
ment fédéral d'agir à cause de l'incerti­
tude et l'imprévisibilité qu'amène le 
président américain avec les tarifs 
douaniers.

«Contrairement à ce que l'on pourrait croire, 
ce ne sont pas les tarifs eux-mêmes qui font 
le plus mal à nos entreprises et à l'économie 

du Québec, mais bien l'incertitude que créent 
les menaces et les voltefaces du président 
Trump depuis plus de neuf mois», évoquent 
les deux regroupements dans un communiqué 
de presse.

Grâce à l'Accord Canada-États-Unis- 
Mexique (ACEUM), la grande majorité (91 %) 
des produits qui traversent la frontière ne 
sont pas affectés par les tarifs. C'est réelle-
ment l'incertitude et l'imprévisibilité de 
l'administration Trump qui freinent une 
grande proportion des investissements, qui 

La CCID et la FCCQ 
demandent aux 

gouvernements fédéraux 
de Mark Carney de prendre 

des actions urgentes 
concernant l'incertitude 

qu'apportent les tarifs 
douaniers américains.  

(Photo d'archives William Hamelin)
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Ayant repris les actifs drummondvil-
lois de Signé Hurtubise depuis  

19 mois, l’entreprise Maibec vise main-
tenant la croissance après des périodes 
de relance et de consolidation.

Lorsque Maibec, une entreprise lévisien­
ne de revêtements extérieurs de bois, a fait 
l’acquisition de Signé Hurtubise, il a fallu tout 
redémarrer de zéro à Drummondville en jan­
vier 2024. Signé Hurtubise étant une jeune 
entreprise, on y retrouvait peu d’ancienneté. 
Cette situation a représenté de beaux défis 
à surmonter, selon Patrick Labonté, président-
directeur général de Maibec.

«Drummondville est une nouvelle aven­
ture assez intense pour nous. Comme entre­
prise, on veut faire de l’endroit le fer de lance 
de développement de notre gamme d’alu­
minium. On vit aussi plusieurs premières fois. 
Maibec est présente dans d’autres domaines, 
mais l’aluminium est une nouvelle aventure; 
on n’a pas encore la même expertise. Ça 
représente plus que de la formation de base. 
Il faut le soutien des manufacturiers. Certains 
ont eu des réticences à revenir parce qu’ils 
avaient eu des préjudices. Il a fallu rétablir 
des ponts», dit M. Labonté, qui a beaucoup 
de respect pour les entrepreneurs derrière 
Signé Hurtubise qui ont dû se départir de 
leur entreprise en raison d’une faillite.

Dès le départ, Maibec a embauché une 
quinzaine d’employés pour l’usine de la rue 
Alfred-Nobel. Puisque la quasi-totalité des 
travailleurs avait trouvé un emploi ailleurs. 
L’entreprise a aussi voulu prendre son temps 
afin de démarrer sur des bases solides. Il 
fallait donc trouver l’équilibre entre la produc­
tion de matériel et le carnet de commandes.

«Il y a un vieux dicton qui dit que la pra­
tique rend meilleur. Pour nous, il faut équili­
brer l’arrivée de contrats et la formation de 
nos travailleurs. On ne veut pas avoir des 
gens qui attendent le prochain mandat ou 
encore avoir des contrats, mais personne 
pour les exécuter et ne pas pouvoir s’engager 
sur les délais de livraison. C’est une difficulté 
importante lors d’un démarrage d’usine», 
indique M. Labonté.

Consolidation
Maibec n’en était pas à ses premiers pas 

quant aux revêtements d’aluminium. L’entre­
prise exploitait une usine à Québec où elle 
fabriquait des produits d’aluminium. Cepen­
dant, dès l’acquisition, l’objectif était de ras­
sembler les deux installations dans les locaux 
drummondvillois. Cette consolidation a fi­
nalement eu lieu au début de l’année.

«C’est tout le temps un peu triste quand 
on doit consolider des usines. Cette fois-ci, 

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Maibec tournée vers l’avenir

Patrick Labonté, président-
directeur général de 

Maibec, et Yan Lachance, 
directeur de site.  

(Photo Louis-Philippe Samson) 

En avant
La situation économique avec les États-

Unis amène aussi son lot d’inquiétudes pour 
le chef d’entreprise. Heureusement, Maibec 
a des produits diversifiés et compte déjà sur 
une bonne base de clientèle. Cependant, 
alors qu’on cherchera plus tôt que tard à 
développer la gamme de produits d’alumi­
nium, les tarifs imposés par les États-Unis 
rendent plus difficile l’accès à cet important 
marché. Actuellement, le Québec et l’Ontario 
composent le bassin principal de cette 
gamme.

«On avait amorcé une percée aux États-
Unis avec l’usine d’impression sur métal de 
Québec maintenant fermée. Maibec est dans 
une position correcte dans la situation. 
L’entreprise est capable de supporter ces 
turbulences. Ceci dit, on aimerait avoir une 
expansion plus importante», convient le 
président-directeur général.

Afin d’arriver à cette croissance, Maibec 
cherchera à pérenniser sa situation. C’est-à-
dire d’avoir une régularité et de la constance 
dans ses opérations, malgré les condi­
tions économiques.

«L’équipe manufacturière est prête. En 
consolidant les deux usines, on a atteint une 
masse critique pour avoir tous les quarts 
de métiers nécessaires. C’est plus difficile 
quand l’usine est plus petite. On a aussi 
scindé notre équipe de marketing et des 
ventes pour qu’une des deux se consacre 
au développement de la gamme architec­
turale. L’aluminium demeure une petite 
partie de Maibec, mais on pense qu’elle va 
grandir plus vite que le restant de l’en­
treprise», dit Patrick Labonté, qui entend 
implanter cette division de Maibec pour 
longtemps à Drummondville.

Un lancement de cette gamme de 
produits a d’ailleurs eu lieu plus tôt cet été 
à Drummondville. Représentant moins de 
10 % des activités de Maibec, les produits 
d’aluminium sont un vecteur de crois­
sance important pour l’entre­
prise.

Drummondville a été privilégiée au détri­
ment de Québec. Ça a amené de beaux 
défis pour l’entreprise et l’équipe qui ar­
rivait en place. On est maintenant prêt à 
affronter les rigueurs du marché. On est 
heureux du travail qui a été fait, mais il fallait 
encore repartir de zéro», témoigne M. La­
bonté.

En un peu plus d’un an, Maibec a, en 
quelque sorte, effectué deux démarrages 
d’usine. L’organisation a procédé à une se­
conde vague de recrutement massif à Drum­
mondville. Une autre période de formation 
intense a été nécessaire. Aujourd’hui, Patrick 
Labonté estime que toute l’équipe est prête 
à fonctionner à plein régime.

«On est maintenant opérationnel tant 
pour la ligne de production de panneaux 
d’aluminium que celle des revêtements ex­
trudés et imprimés, qui était l’expertise à 
Québec. On a un bon noyau solide qui prend 
de l’expérience rapidement», souligne-t-il.

Maibec compte actuellement sur près 
d’une quarantaine d’ouvriers de production 
et une dizaine d’employés de bureau à Drum­
mondville sous la supervision du directeur 
de site Yan Lachance. L’objectif est de par­
venir à doubler le volume de production 
dans un horizon d’ici cinq ans. Notons que 
les produits d’aluminium de Maibec sont 
utilisés surtout sur des immeubles mul­
tirésidentiels, commerciaux et 
institutionnels.

L’usine de Maibec à Drummondville 
est située sur la rue Alfred-Nobel. 

(Photo : Louis-Philippe Samson)
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Le plus bas prix garanti

De plus, on s'occupe               de vos assurances !

On est là pour vous !
Réparation 
à partir  
          de12995 $

www.toyotadrummond.com 

10, rue Cormier  
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Offre valide jusqu'au  
29 août 2025

Olivier Primeau 
teste des poutines 
drummondvilloises
L’influenceur et homme d’affaires, Olivier Primeau, était de passage lundi 

midi à Drummondville pour goûter aux poutines de deux restaurateurs. Le 
restaurant Le Roy Jucep et la cantine les Bessons ont chacun accueilli l’homme 
de 39 ans le temps d’une dégustation de ce mets national inventé ici même.

Lorsque rencontré à la cantine les  
Bessons, Olivier Primeau était excité à l’idée 
de goûter à la poutine d’un des restaurants 
les plus populaires de Drummondville. Un 
peu avant sa visite sur le boulevard Lemire, 
le propriétaire du Beachclub s’était rendu 
au restaurant Le Roy Jucep où il n’a pas été 
complètement convaincu. «Les frites 
n’étaient pas mon style, cependant, le reste 
de la poutine était bonne, je lui donne donc 
la note de 8,4/10», déclare-t-il.

M. Primeau pense aussi que la bataille 
éternelle entre les villes du Centre-du-Québec 
pour savoir qui a inventé la poutine est de 
bonne guerre. «Je pense que c’est une bonne 
affaire, c’est selon moi notre mets national 
et c’est bon que les gens se battent pour savoir 
qui l’a inventé. Je pense cependant que le 
plus important n’est pas de savoir qui l’a  
inventé, mais au contraire, de savoir qui fait 
la meilleure», raconte-t-il.

«Par exemple, on ne sait pas qui a inven-
té le pâté chinois, mais je sais que ma mère 
fait le meilleur», dit-il à la blague.

Les partisans du Roy Jucep seront d’ail
leurs contents d’apprendre que, selon Olivier 
Primeau, le restaurant aux abords du boule-
vard Saint-Joseph serait l’inventeur de la 
poutine. «Ils ont un certificat attestant qu’ils 
sont les inventeurs de la poutine. C’est donc 
difficile à contester», affirme-t-il.

Sur les réseaux sociaux d’Olivier Primeau, 
on retrouve deux vidéos par rapport à la can-
tine les Bessons. Dans une première vidéo, 
il donne la note de 9,1/10 à la poutine du 
restaurant en question. Dans l’autre vidéo, 
M. Primeau annonce que la pizza de la cantine 
les Bessons est la meilleure du Québec, lui 
attribuant la note de 9,9/10. C’est d’ailleurs 
le chiffre le plus haut jamais donné par 
l’homme d’affaires.

La cantine les Bessons elle-même est très 
contente de la visite de l’homme originaire 
de Sainte-Martine. «Nous sommes très satis
faits de sa note et heureux de sa visite», men-
tionnent les copropriétaires du restaurant, 
Christian Bourbeau et Manon Allard.

De passage pour le travail, Olivier Primeau 
avait annoncé il y a quelques semaines qu’il 
serait de passage au Centre-du-Québec et 
que, par le fait même, il s’arrêterait à quelques 
endroits pour goûter des poutines. S’en 
était suivi une vague de commentaires en 
dessous de la publication lui conseillant les 

meilleurs endroits pour manger de la poutine. 
Il a finalement décidé de choisir quatre en-
droits:

• Le restaurant Le Roy Jucep
• La cantine les Bessons
• Max poutine (Victoriaville)
• Le café Anselme (Victoriaville)
Rappelons qu’il y a quelques années,  

Olivier Primeau avait commencé à faire des 
reviews de poutine. Encore plusieurs années 
plus tard, le concept reste très populaire, ce 
qui le motive à continuer. «Aujourd’hui, je 
dois m’être rendu à plus d’une centaine de 
restaurants juste pour donner mon avis sur 
des poutines», indique-t-il. 

L’entrepreneur ajoute que, malgré le fait 
que la recette d’une poutine soit bien simple, 
ce n’est pas tout le monde qui est capable de 
faire une bonne poutine. «Je vous rassure, 
quand environ 80 % des gens disent qu’une 
poutine est bonne, je vais souvent l’aimer.» 

ANTOINE.MARTIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Olivier Primeau en face  
de la cantine les Bessons. 

 (Photo Antoine Martin)
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Autocueillette

Bleuetière  Jacques Lamothe

https://www.facebook.com/bleuetierejacqueslamothe/

P
01

04
91

-1

OUVERT
du mercredi au dimanche 

inclusivement    
de 8 h à 16 h de 8 h à 16 h 

Fermé les lundis et mardis

En cas de pluie, appelez-nous pour  
En cas de pluie, appelez-nous pour  

en savoir plus sur la cueilletteen savoir plus sur la cueillette

110, 7e Rang, St-Germain-de-Grantham 
Pour renseignements appelez-nous

819 293-7321 - 819 293-8097

laissez vos contenants  à la maison contenants  fournis  sur place

Caisse Desjardins de l’Est de Drummond 
offrira des grignotines aux visiteurs. On 
s’attend à recevoir environ 200 personnes 
pour cette première soirée.

La Tablée du village se veut avant tout 
un événement de mise en valeur des pro­
ducteurs agricoles de la région avoisinante 
de la municipalité, disent les deux orga­
nisatrices. Pour celles-ci, il est important de 
mettre en vitrine ces entreprises qui aident 
Sainte-Brigitte à rester vivante et le plaisir 
des gens à y participer est leur plus belle 
récompense.

«C’est dans le but de promouvoir l’agri­
culture, nos produits locaux ainsi que notre 
village et ses entreprises. La Tablée du village 
a été lancée par une productrice, Andréane 
Benoit, qui a mené l’organisation durant les 

premières années. L’événement a pris de 
l’expansion au fil du temps, mais on souhaite 
conserver cette mission de promotion 
d’entreprises et de produits locaux. On y 
porte attention lorsque vient le temps de 
choisir le traiteur et les produits, par exem­
ple», témoigne Mme Raymond.

«C’est aussi très rassembleur, ajoute Méla­
nie Bédard, co-organisatrice. À une époque, 
les agriculteurs sortaient peu de leur rang. 
Aujourd’hui, on se côtoie moins, parce qu’on 
travaille. C’est un événement où on peut 
rencontrer des gens qu’on voit moins souvent. 
Sainte-Brigitte est un petit village où tout le 
monde se connaît. On veut que ce soit festif 
et agréable comme événement.»

De plus, les organisatrices ont mis en 
place des mesures afin de faire de la Tablée 

Tablée du village

Les Campagnards - Marché urbain, 
situé à l’angle de la rue Saint-Damase 

et de la 14e Avenue, annoncent l’ouver-
ture d’un tout nouveau point de vente à 
Saint-Majorique, sur le boulevard Saint-
Joseph Ouest, dans les anciens locaux 
du dépanneur Provisoir.

En juillet dernier, la jeune entreprise, 
qui a fêté son premier anniversaire cet été, 
a fait l’acquisition du dépanneur du village. 
En plus de conserver les commodités ap­
préciées par les gens du coin, les proprié­
taires ont comme objectif de le mettre à 
leur sauce. Un endroit convivial, proposant 
des produits savoureux et responsables. 
Un dépanneur version 2.0.

Les Campagnards ne réinventent pas 
la roue, mais un dépanneur doit dépan­
ner. C’est donc sans prétention qu’ils 
désirent ajouter l’esprit campagnard et 
leurs valeurs qui font la réussite du 

marché urbain sur la rue Saint-Damase.
Leur objectif? Offrir un lieu à leur ima­

ge qui se concentre sur ce que les gens 
veulent réellement : des solutions rapides 
de repas prêts-à-manger savoureux et 
cuisinés sans agent de conservation et 
des options de produits du Québec pour 
favoriser l’achat local parmi les essentiels 
d’un dépanneur.

En plus de la qualité des produits, ils 
souhaitent aussi faciliter des gestes con­
crets pour l’environnement. C’est pour­
quoi leur nouveau point de vente mettra 
en valeur leur système de consigne en 
pots de verre sur les produits.

Un geste simple, mais puissant, pour 
réduire les déchets tout en profitant de 
produits sains et locaux.

Le commerce est fermé pour le mo­
ment, car des travaux de réaménage­
ment sont nécessaires et la réouverture 
est prévue pour le 23 août. (GB)

La tradition se poursuit à Sainte-
Brigitte-des-Saults alors que se 

prépare la sixième édition de la Tablée 
du village pour les 15 et 16 août.

L’événement gastronomique revient cette 
année en conservant la formule qui a fait 
son succès. Néanmoins, les visiteurs auront 
la chance de faire de nouvelles découvertes 
gustatives alors que le traiteur Au Pâturage, 
de Sainte-Perpétue, prend le relais du souper 
du samedi. Un repas de trois services, dont 
un plat principal de porc, sera proposé aux 
quelque 400 convives attendus.

«On a une belle liste de producteurs lo­
caux qui nous donnent un coup de main, 
souligne Sarah Raymond, co-organisatrice 
de la Tablée du village. Ils sont partenaires 
de l’événement en fournissant de leurs 
produits. Il y a beaucoup d’entreprises lo­
cales qui s’impliquent chacune à leur façon.»

Le vendredi ne sera pas en reste alors 
que La Cour du Baron sera sur place avec 
son camion de cuisine de rue. De plus, la 

du village un événement zéro déchet. Pour 
y arriver, le repas du samedi est servi dans 
des couverts réutilisables allant, des us­
tensiles à la vaisselle en passant par les 
serviettes de table.

L’événement a encore lieu sur le terrain 
de l’église sur la rue Principale. Ces der­
nières années, les organisatrices avaient 
mentionné réfléchir à le tenir dans un 
champ afin d’être encore plus connecté 
aux objectifs de mettre de l’avant les pro­
ducteurs locaux. Cependant, des défis 
logistiques les ont convaincues que le lieu 
idéal demeure l’emplacement actuel.

«C’est la seule place dans le village où 
on peut accueillir autant de gens. On avait 
réfléchi à le faire dans une entreprise de 
chez nous, mais ça amenait un défi sup­
plémentaire au niveau de l’organisation. 
On a décidé de le maintenir à l’église. Ça 
demeure un lieu très central autant pour 
les gens qui sont plus en campagne que 
ceux qui habitent le village. Beaucoup de 
gens viennent à pied à l’événement. Mais 
on ne dit pas que ça ne changera pas dans 
les prochaines années», dit Sarah Raymond, 
qui en est à sa cinquième année d’impli­
cation dans l’événement.

Différentes activités seront également 
offertes aux visiteurs durant les deux soi­
rées. Cornhole, jeux gonflables pour les 
enfants et cours de danse en ligne ne sont 
que quelques-unes des propositions. Par 
ailleurs, le peintre Robert Roy sera à nou­
veau présent le samedi soir afin de peindre 
une toile de la soirée. En fin de soirée sa­
medi, l’ambiance musicale sera assurée 
par Éric Masson et ses musiciens.

La Tablée du village de Sainte-Brigitte-
des-Saults ouvrira ses portes dès 16 h le 
vendredi 15 août tandis que les visiteurs 
seront attendus à partir de 15 h le samedi 
16 août pour le cocktail de bienvenue. 
Toutes les tables ont été réservées pour le 
samedi, mais la soirée du vendredi est ou­
verte à tous.

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

La gastronomie locale à l’honneurLa gastronomie locale à l’honneur

Plus de 400 personnes sont attendues 
pour la sixième édition de la Tablée 
du village de Sainte-Brigitte-des-
Saults. (Photo Johanne Therrien) 

Les Campagnards débarquent à Saint-Majorique

Les Campagnards ont acquis le 
dépanneur Provisoir de Saint-Majorique. 
(Photo Ghyslain Bergeron)
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Spectacle 
Saveur Country

Élaina Vincent
Je vous chante l’Amour

Procurez-vous vos billets au Complexe J.N. Donais du boulevard Lemire

Ouverture des portes du jardin à 18 h

Membre :	 GRATUIT

Non-membre :	 10 $

Devenez membre de la coopérative sur place au coût de 20$ à vie.

Les dons volontaires ramassés 
iront à la Société Alzheimer 
Centre-du-Québec

REServer votre place
en appelant au 819 472-3730

Ouvert A tous !

13 aout 2025    19 h
En musique, dans le Jardin Commémoratif J.N. Donais 
2625 boulevard Lemire, Drummondville

P010542-1

  

ConférenceConférence
François C. BOURBEAU 

se voit enfin reconnu après plus 
de 50 ans à étudier les OVNI :
Il voit son hypothèse des corridors  
spatio-temporels se confirmer par  

des recherches scientifiques

Samedi
20253030aoûtaoût
19 h 30

(ouverture des portes à 19 h)
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taxes incluses
2950 $

Coût

Planespace présente

Pour INFORMATION ou RÉSERVATION DE BILLETS      
Planespace au 819 394-2139

(réservations 
obligatoires)

Sous le chapiteau d’Ulverton 
151, route 143

L’Office d’habitation Centre-du-
Québec (OHCQ) a un nouveau direc-

teur général. Sébastien Brière succède 
à David Bélanger qui quittera après 
huit ans de services pour briguer la 
mairie de Drummondville. 

M. Brière a officiellement pris les rênes 
de l’organisation le 4 août. Celui qui était 
jusqu’alors directeur général adjoint de 
l’OHCQ, puis, juste avant la fusion en janvier 
dernier, directeur général de l’OH de  
Victoriaville-Warwick depuis 2020, possède 
une expérience notable en gestion de res-
sources humaines et une grande expertise 
de l’habitation. M. Brière est également 
notaire de formation.

«Sa connaissance de l’organisation et 
dans un souci de continuité et de bon fonc-
tionnement, cette nomination apparaît 
comme une suite logique à son implication 
au sein de l’OHCQ, affirme-t-on dans un 
communiqué. M. Brière apporte à l’orga
nisation une vision stratégique et une con-
naissance approfondie des enjeux propres 
à notre mission. Son parcours professionnel, 
son engagement envers les collectivités et 
sa capacité à élaborer et réaliser des projets 
d’habitation font de lui un atout précieux 
pour poursuivre le développement et 
l’optimisation de nos services.» 

Invité à commenter, David Bélanger 
abonde dans le même sens : «J’ai la chance 
de travailler et collaborer avec Sébastien 
depuis quelques années et c’est très agréa
ble. Son engagement et sa performance 
opérationnelle sont un atout pour l’organi
sation. Je me réjouis de cette nomination 
qui garantira une continuité et une sta-
bilité dans les opérations.»

Une période de transition sera assurée 
avec le directeur général en poste, David 

Bélanger, afin de permettre un transfert 
structuré et efficace des dossiers ainsi 
qu’une continuité optimale des activités 
jusqu’au 18 septembre. 

Rappelons que David Bélanger a signifié 
en janvier dernier ses intentions de se 
présenter à la mairie de la Ville de Drum-
mondville. Deux mois plus tard, il a officiel
lement fait le saut. Le 18 septembre coïncide 
avec la veille de l’ouverture du processus 
électoral, lors duquel il déposera officielle-
ment son bulletin de candidature.

«Nous tenons à exprimer nos sincères 
remerciements à M. David Bélanger pour 
ses huit années à la direction de l’Office, au 
cours desquelles il a démontré une grande 
capacité d’initiative, un engagement sou
tenu et une vision claire. Son apport a joué 
un rôle déterminant dans l’évolution de 
l’Office et dans le développement de 
l’habitation abordable. Nous lui souhaitons 
le plus grand succès dans la réalisation de 
ses projets à venir ainsi que dans la poursuite 
de ses aspirations professionnelles et per-
sonnelles», est-il écrit dans le communiqué 
de presse.

Un nouveau directeur 
général à l’Office 
d’habitation 

Sébastien Brière était directeur  
général de l’OH de Victoriaville-Warwick 

depuis 2020. (Photo gracieuseté)

CYNTHIA GIGUÈRE-MARTEL 
cynthia.martel@journalexpress.ca
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Sylvie Laval se représentera à  
la mairie de Durham-Sud
Même si elle se concentre sur son 

mandat actuel, la mairesse de 
Durham-Sud, Sylvie Laval, a décidé de 
se représenter pour obtenir un deuxiè
me mandat et continuer le travail déjà 
entamé.

Lorsqu’elle a été élue en 2021 avec près 
de 67 % des voix, Sylvie Laval ne s’était in-
vestie qu’en tant que bénévole dans sa com-
munauté. Depuis, elle reconnait que son 

travail est stimulant et enrichissant. Elle 
évolue aussi avec un conseil municipal qui 
collabore bien ensemble pour faire avancer 
les dossiers importants.

«Je suis en bon contrôle de mes dossiers 
et je trouve que ça serait le fun de continuer 
sur cette envolée-là. Il y a beaucoup de cho-
ses à faire. C’est long et laborieux, mais je 
veux les amener à leur réalisation. J’ai vrai-
ment Durham-Sud à cœur! Je trouve que 
c’est une municipalité qui a un potentiel in-
croyable», souligne la retraitée en entrevue 
avec L’Express.

La mairesse durhamienne précise que, si 
elle est réélue en novembre prochain, son 
équipe et elle vont continuer le travail de 
fond pour amener Durham-Sud «dans les 
années 2020».

«Je pense que Durham-Sud a un poten-
tiel de développement extraordinaire à cause 
de sa position géographique idéale. On a 
l’idée de rajeunir la Municipalité, mais pas 
juste au niveau de l’âge. Il s’agirait plus de lui 
donner de la vitalité et qui mérite de mettre 
en place un plan de développement résiden-
tiel», termine-t-elle.

WILLIAM .HAMELIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

La mairesse de Durham-Sud,  
Sylvie Laval, a été élue  

pour la première fois en 2021. 
 (Photo d’archives, Ghyslain Bergeron)

Stéphane Dionne sera  
à nouveau candidat

Guy Lavoie tentera d’obtenir 
un troisième mandat

L’actuel maire de Notre-Dame-du-
Bon-Conseil paroisse, Stéphane 

Dionne, briguera à nouveau le siège de 
maire de la Municipalité lors des élec-
tions de l’automne prochain.

Il se portera ainsi candidat pour un 
troisième mandat comme maire de la mu-
nicipalité de 952 âmes. Il a remporté la 
position sans opposition pour une pre-
mière fois en 2017 et à nouveau en 2021. 

L’actuel maire de Saint-Bonaventure, 
Guy Lavoie, confirme son intention 

de se porter candidat à la mairie lors 
des élections municipales de l’automne 
prochain.

Après avoir siégé durant 16 ans comme 
conseiller municipal, M. Lavoie a été élu 
comme maire pour la première fois en 2017. 
Il a remporté un deuxième mandat en 2021 
en défaisant Gilles Paul-Hus avec près de 
80 % des votes. Avant d’annoncer sa déci-

Stéphane Dionne a été élu pour la première 
fois en 2003 comme conseiller municipal 
et y a siégé sans interruption depuis.

«J’aime ça. Je travaille avec une belle 
gang, témoigne Stéphane Dionne. Ces 
dernières années, on a pu rétablir une 
bonne santé financière à la Municipalité. 
On a créé de bons contacts avec le village 
de Notre-Dame-du-Bon-Conseil. C’est 
agréable et plaisant de travailler.»

S’il devait obtenir un nouveau mandat 
de ses concitoyens, M. Dionne évoque la 
renégociation de l’entente des loisirs avec 
le village de Notre-Dame en 2026. Cette 

sion, Guy Lavoie voulait prendre le temps 
de bien réfléchir à la suite des choses.

«Si on m’avait posé la question l’an 
dernier, j’aurais probablement répondu 
qu’il restait encore beaucoup d’eau à cou
ler sous les ponts, partage Guy Lavoie. 
Aujourd’hui, ma décision est prise. J’ai 
l’intention de me représenter, surtout si la 
santé continue de bien aller. Je le fais aus-
si parce qu’on a une belle équipe au conseil 
municipal, tout le monde apporte de l’eau 
au moulin et collabore. Toutes nos réunions 
se déroulent bien.»

Il souligne aussi la stabilité de l’équipe 
administrative et le bon climat de travail 

entente permet aux citoyens de la paroisse 
d’emprunter les installations et la desserte 
de loisirs de la municipalité sœur. «C’est 
une entente qui va orienter les dix pro-
chaines années pour les loisirs. Je crois 
qu’on va réussir à bien s’entendre là- 
dessus. N’étant pas une grosse munici-
palité, il y a un peu moins de projets», 
ajoute le maire sortant.

Aussi, la protection des droits d’usage 
en milieu commercial non-urbain sera 
aussi parmi les dossiers qu’entend attaquer 
Stéphane Dionne lors d’un prochain  
mandat. 

comme des raisons ayant motivé sa déci-
sion.

S’il devait être élu, Guy Lavoie estime 
qu’il s’agirait probablement de son dernier 
mandat, lui qui aura 69 ans au moment de 
quitter quatre ans plus tard. Étant égale-
ment agriculteur, M. Lavoie veut pouvoir 
prendre du temps pour lui et sa famille, 
mais également à sa ferme et y appuyer 
son fils avec qui il y travaille.

Au cours du prochain mandat, Guy 
Lavoie souhaiterait mener à terme le dos-
sier de l’implantation d’un système d’aque
duc dans le cœur villageois de Saint- 
Bonaventure.

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

LOUIS-PHILIPPE.SAMSON 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Stéphane Dionne tentera  
d’obtenir un troisième mandat.  
(Photo d’archives, Ghyslain Bergeron)

Guy Lavoie cherchera à obtenir  
un troisième mandat comme maire  
de Saint-Bonaventure.  
(Photo d’archives, Louis-Philippe Samson) 
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  Membre de Compagnie  
Danse en Équilibre 

  Spectacles de Noël et  
de fin d’année

  Défilé inversé de Noël  
de Productions artscène

  Groupes de compétition
  BOOTCAMP de  
Productions artscène

  Participation à Bravissimo 
Drummondville et au  
Festival International  
DANSEncore de  
Trois-Rivières

  Camp artistique Artscène
  Chorégraphes invités  
toute l’année pour les  
12 ans et plus !

  Activités spéciales pour  
la grande famille EFD 

  Activités avec le  
programme en  
danse du Cégep  
de Drummondville

  Plusieurs chorégraphes invités
  Nouveau projet avec  
l’École nationale de  
ballet du Canada

EFD

 ans !
célèbre 

ses

danse créative | ballet classique | jazz urbain |  
danse urbaine | hip hop | atelier chorégraphique | 

parent/enfant 3 ans

Début des cours : 13 septembre 2025

INFORMATION & INSCRIPTION
info@ecoleformationdanse.com 
ecoleformationdanse.com

Maryse Blanchette : 819 477-5315 
Suivez-nous sur Facebook          et Instagram

Direction artistique:

Maryse  
Blanchette

Diplômée de l’École 
nationale de ballet 

du Canada 

Coordonnatrice  
du programme en  
danse du Cégep

Directrice artistique  
de la Compagnie  

Danse en Équilibre

35
P0

10
41

7-
1

Les arts de la scène
Ces activités pour jeunes et moins 

jeunes, comme la musique, la danse, le 
théâtre et autres, sont excellentes pour 
l’ouverture d’esprit, l’épanouissement, la 
valorisation de ses talents et le de soi. 
Elles peuvent aider à la gestion du stress 
et à l’apprivoisement de la pression de la 
performance de manière positive.

La création
La création sous toutes ses formes (cui-

sine, couture, peinture, photographie, 
écriture, sculpture, etc.) permet par ail-
leurs d’améliorer la concentration, d’ap-
prendre à vivre l’instant présent, de dépas-
ser ses limites et de développer sa 
confiance en soi.

Le sport
Les sports collectifs (basket-

ball, hockey, soccer, volleyball, 
etc.) et individuels (tennis, 

athlétisme, patin, arts martiaux, 
natation, etc.) sont parfaits pour se 

défouler ainsi que pour se garder en forme 
et en santé, et ce, sur le plan tant psycho-
logique que physique. Ils peuvent égale-
ment faciliter la gestion des émotions.

Informez-vous auprès des écoles situées à 
proximité de chez vous afin de vous inscrire 

au cours ou à l’activité de votre choix!

(Photo courtoisie)

Des cours à la portée de tous

Je m’inscris à un cours
Pour adultes et enfants

Que ce soit pour vous ou pour votre 
enfant, vous êtes à la recherche d’un 

cours ou d’une activité pour les pro-
chains mois? Que vous ayez une petite 
idée de ce que vous aimeriez faire ou 
non, voici quelques idées d’activités sus-
ceptibles de plaire!

Un serpent de roches dans la Volière
Dans le quartier de la Volière à Drum­

mondville, un serpent de roches est 
apparu. Le but est de dessiner sa propre 
petite roche pour l’ajouter à l’œuvre col­
lective, afin de la faire grandir. 

Cette sympathique initiative a été lancée 
par Carole-Anne Martin et ses enfants pour 
les occuper cet été. Spooki le serpent est 
maintenant rendu beaucoup plus grand. Il 
fait maintenant approximativement 163 
roches de long. «C’est amusant pour les 
enfants de voir que plusieurs enfants du 
quartier et d’ailleurs à Drummondville sont 
venus participer à ce projet», explique-t-elle.

La mère de famille raconte que ses filles 
ont toujours eu l’esprit artistique. Cet été, 
elles avaient envie d’un petit projet stimu-
lant. Elles ont commencé par trouver une 
plus grosse roche pour la tête pour ensuite 
allonger le corps à coup de petites roches.

«Avec mes filles, on a découvert les 
crayons à l’acrylique et on se cherchait 
quelque chose à dessiner et on a eu l’idée 
du serpent de roches [...], aujourd’hui, il 
fait même partie intégrante de notre vie, 
puisqu’à chaque fois qu’on passe devant, 
les filles vont voir pour savoir s’il y a de 
nouvelles roches», raconte Mme Martin.

La famille à la base de l’œuvre au coin 
de la rue des Harfangs et des Huards espère 
un jour pouvoir regarder le serpent manger 
sa propre queue!

Un serpent qui a perdu des morceaux
Depuis la création de ce serpent, plu-

sieurs roches ont été ajoutées, mais il y en 
a aussi quelques-unes qui ont disparu, 
dont la tête du serpent. «Les gens 
confondent notre concept à celui de «ar-
roche-moi un sourire» qui implique de 
prendre des roches pour les relocaliser 
ailleurs. Alors que notre but est de faire le 

serpent le plus long possible», mentionne 
Carole-Ann Martin.

Les créateurs du serpent encouragent 
toute personne qui désire contribuer à 
l’œuvre à le faire respectueusement et à 
se joindre à eux en ajoutant sa pierre non 
pas à l’édifice, mais au serpent.

ANTOINE.MARTIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Du plus petit à la plus grande : Nolan, Jasmine, Annabelle, 
Jolianne, Florence et Aurélie. (Photos gracieuseté)

Le serpent se trouve au coin de la rue des Harfangs  
et des Huards dans le quartier de la Volière.

http://www.journalexpress.ca
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À son domicile, le 30 juillet 2025, est décédé à l’âge de 74 ans, M. Éloi 
Martin, fils de feu Zéphirin Martin et de feu Marguerite Allie, demeurant à 
Drummondville. M. Martin reposera au Centre Funéraire Yves Houle, 4430 
rue Principale, St-Cyrille-de-Wendover le vendredi 15 août de 14h à 17h et 
de 19h à 22h, le samedi 16 août à compter de 9h. Les funérailles auront lieu 
le samedi 16 août à 11h en l’église de St-Cyrille-de-Wendover, inhumation 
au cimetière paroissial. M. Martin laisse dans le deuil ses enfants: feu Steve, 
Patrick (Josiane Drapeau), Stéphan (Hélène Traversy), ses petits-enfants : 
Maïka, Philippe, Lindsay, Livia, Steven et Raphaël, la mère de ses enfants 
Chantal Gauthier, ses frères et ses sœurs : Francine, Camille (Gisèle Côté), 
feu Justin (Diane Montembeault), Dominique, Claire-Ange et feu Céline, ses 
neveux et nièces et autres parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

MARTIN
Éloi

1950 -2025

P010566-1

À Drummondville, le 22 juillet 2025, est décédée à l’âge de 89 ans, Mme 
Henriette Lemire, fille de feu Herman Lemire et de feu Edouardina Lauzière, 
épouse de feu Paul Hamel, demeurant à Drummondville. La crémation a eu 
lieu au Crématorium Yves Houle. Mme Lemire laisse dans le deuil ses enfants : 
Linda Hamel (Gilles Lacharité), Josée Hamel (Marilyn Melançon); ses petits-
enfants : Jonathan, Sue-Ellen, Alexandra; ses arrière-petits-enfants : Jayden, 
Morgan; sa sœur Claire Lemire; ses neveux et nièces et autres parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

LEMIRE
Henriette

1935-2025

P010554-1

À l’hôpital Ste-Croix de Drummondville, le 13 juillet 2025, est décédé à l’âge 
de 83 ans, monsieur Marcel Niquette, époux de feu Claudette Lemire, fils de 
feu Jean-Baptiste Niquette et de feu Etudiane Laplante, originaire et domicilié 
à Drummondville. Les proches de monsieur Niquette accueilleront parents 
et amis pour les marques de condoléances, le dimanche 10 août 2025 de 
13 h à 14 h, aux Services Funéraires St-Pierre situés au 880, rue St-Pierre 
à Drummondville. Un hommage à la vie se tiendra le jour même à 14 h, à la 
chapelle du complexe funéraire. Outre plusieurs membres de sa famille qui 
l’ont précédé, monsieur Niquette laisse dans le deuil ses amis : André Leclerc, 
Jacqueline Benoit et Chantal Leclerc. Pour tous ceux et celles qui le désirent, 
les proches de monsieur Niquette souhaitent soutenir la Fondation René 
Verrier de Drummondville. https://www.fondationreneverrier.com/

8 1 9  4 7 4 - 3 7 6 7
 www.sfstpierre.ca

AVIS DE DÉCÈS

P010503-1

NIQUETTE
Marcel

1941-2025

À St-Hyacinthe, le 9 juillet 2025, à l’âge de 87 ans, est décédé M. Rémi Labonté, 
époux de Rollande Thibault. Il était le fils de Camille Labonté et Alice Morissette. 
Outre son épouse il laisse dans le deuil son fils François (Josée); ses filles : 
Manon (Dany) et Ginette (Sylvain); ses petits-enfants : Olivier (Roxanne), Audrey 
(Lucas), Alex, Karyanne (Jérémy) Mathis et Rosabelle. Parmi ses proches, il 
laisse également : ses sœurs, ses beaux-frères, ses belles-sœurs, ses neveux 
et nièces, autres parents et amis. La famille recevra vos condoléances le 
samedi 16 août 2025 de 13 h à 14 h 30 à l’Église Sainte-Rosalie, 5330, rue 
des Seigneurs E, Saint-Hyacinthe, QC J2R 1Z8. Les funérailles auront lieu 
à 14 h 30, suivi de l’inhumation au cimetière paroissial de Sainte-Rosalie. 
La famille désire remercier le personnel soignant de l’Hôtel Dieu de Saint-
Hyacinthe pour le soutien et les bons soins prodigués. En mémoire de M. Rémi 
Labonté et en guise de sympathies, la famille vous propose de faire un don à 
la Fondation Aline-Letendre. https://www.jedonneenligne.org/fondation 
alineletendre/DG/?nologizoneprompt=1. M. Rémi Labonté a été confié à la 
Résidence funéraire Maska. Le personnel de la Résidence funéraire Maska 
offre à la famille ses plus sincères condoléances et la remercie pour sa 
confiance.

AVIS DE DÉCÈS

LABONTÉ
Rémi 

1938-2025

P010494-1

5325, boul. Laurier ouest, Saint-Hyacinthe, Québec, J2S 3V6
www.rfmaska.coop

À son domicile de St-Germain-de-Grantham, le jeudi 24 juillet 2025, s’est éteint 
paisiblement entourer de ses proches, à l’âge de 82 ans, monsieur Gérard Côté, 
époux de madame Nicole Arseneault, fils de feu Joseph-Louis Côté et de feu 
Marie-Reine Letendre, originaire de Drummondville. La famille de monsieur Côté 
accueillera parents et amis pour les marques de condoléances, le vendredi  
8 août 2025 de 13 h à 15 h, aux Services Funéraires St-Pierre, situés au 880 rue 
St-Pierre à Drummondville. Une Liturgie de la Parole se tiendra le jour même à 
la chapelle du complexe funéraire à 15 h, suivi de l’inhumation au cimetière de 
St-Majorique-de-Grantham à 16 h. Outre son épouse, monsieur Côté laisse dans 
le deuil ses enfants : Nathalie (Sylvain), Nancy (Maxime) et Martin (Anick); ses 9 
petits-enfants et 13 arrière-petits-enfants; sa sœur Thérèse; ses beaux-frères et 
belles-sœurs : Céline (Michel), Claude (Nicole), René (Lauretta) et Yvan. Sincères 
remerciements au personnel du CLSC Drummond et de la maison René  
Verrier pour les excellents soins 
prodigués à monsieur Côté. En guise 
de reconnaissance, la famille 
souhaite soutenir la Fondation  
René Verrier de Drummondville 
https://www.fondationreneverrier.com/

8 1 9  4 7 4 - 3 7 6 7
 www.sfstpierre.ca

AVIS DE DÉCÈS

CÔTÉ
Gérard

1942-2025

P010544-1

Au CIUSSS MCQ – Hôpital Sainte-Croix, le 6 juillet 2025, est décédée à l’âge 
de 83 ans, Mme Lorraine Lévesque, épouse de feu Julien Bélanger, fille de feu 
Joseph Lévesque et de feu Bernadette Gagnon, demeurant à Drummondville. La 
crémation a eu lieu au Crématorium Yves Houle. La famille accueillera parents 
et amis au Centre Funéraire Yves Houle, 130 rue Lindsay, Drummondville, 
le samedi 16 août 2025 de 13 h à 16 h. Une célébration aura lieu le samedi 
16 août à 16 h au centre funéraire et de là au Columbarium Le Patrimoine. 
Mme Lévesque laisse dans le deuil ses enfants : Andrée (Marcel Desjardins) et 
Daniel (Julie Boucher); sa petite-fille Laurence; ses sœurs : Denise et Danielle 
Lévesque; ses beaux-frères : Rodrigue, Gilles et Laurent Bélanger; ses neveux 
et nièces et autres parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

LÉVESQUE
Lorraine

1942-2025

P010553-1

À Drummondville, le 2 août 2025, est décédée à l’âge de 95 ans, Mme Cécile 
Blanchette Bouchard, épouse de feu Rosario Bouchard, fille de feu Oliva  
Blanchette et feu Elise Courchesne, demeurant à Drummondville. Mme 
Blanchette Bouchard reposera au Centre Funéraire Yves Houle 130 rue 
Lindsay, Drummondville le vendredi 15 août de 9h à 14h45. Les funérailles 
auront lieu le vendredi 15 août à 15h en la Basilique St-Frédéric, suivies 
par l’inhumation au cimetière St-Pierre. Mme Blanchette Bouchard est 
allée rejoindre ses sœurs et frères, belles-sœurs et beaux-frères. Mme 
Blanchette Bouchard laisse dans le deuil ses enfants : Diane, Céline, 
Renaud (Lynda Gingras), feu Jean-Claude, Denis (Lise Lamothe), Hélène 
(Daniel Baribeau), René (Michèle Labrecque) et Nicole (Raynald Demers). 
Ses petits-enfants, ses arrière-petits-enfants, ses neveux et nièces et autres 
parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

BLANCHETTE 
BOUCHARD
Cécile

1930-2025

P010568-1

À Drummondville, le 25 juillet 2025, est décédée à l’âge de 98 ans, Mme Irène Michaud, épouse de feu 
Ernest Lanoie, autrefois de St-Guillaume. Elle était la fille de feu Dieudonné Michaud et de feu Rosalda 
Thibault. La crémation a eu lieu au crématorium Yves Houle. La famille sera présente à l’église de 
St-Guillaume, le samedi 16 août à compter de 12 h 30, pour rencontrer parents et amis et recevoir les 
marques de sympathie. Les funérailles auront lieu le samedi 16 août à 14 h en l’église de St-Guillaume, 
suivies de l’inhumation au cimetière paroissial. Mme Michaud laisse dans le deuil ses enfants : Céline 
(Réal Cartier), Gérald (feu Rita Guilbault / Lisette Veillette), Pierrette (feu Bernard Julien) et Jocelyn; ses 
petits-enfants : Martin, Carolyn, Magalie, Marjolaine, Jasmin, Simon et Grégory; ses arrière-petits-enfants : 
Alex, Zackary, Tristan, Gabriel, Félix, Benjamin, Maxim, Marianne, Justin et Léa-Rose. Ses sœurs : Denise 
(feu Normand Chapdelaine) et Ghislaine (Pierre Cartier); sa belle-sœur Claudette Boucher (feu Gérard 
Michaud). Lui ont précédé : ses sœurs Adrienne et Carmen, ses frères : Albert, Lucien, Réal et Gérard. 
Ses belles-sœurs de la famille Lanoie : Thérèse et Aliette (Alexandre Timmons), ainsi que ceux et celles 
qui lui ont précédés. Ses neveux, nièces et de nombreux autres parents et amis. Merci au personnel du 
2e ouest de centre Frederick-George-Heriot pour les bons soins prodigués, particulièrement Nathalie et 
Ansou. Nous voulons remercier également 
Mme Lucille Lavallée et ses filles Diane et 
Josée pour leur dévouement et leur grande 
générosité. Merci aussi à Claude, qui par sa 
musique et ses chansons, a égayé sa fin de vie, 
et lui a procuré des petits bonheurs!

AVIS DE DÉCÈS

MICHAUD
LANOIE
Irène

1927-2025

P010559-1
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AVIS DE DÉCÈS

THIVIERGE
Georges

1935-2025

Au Centre d’hébergement Frederick-George-Heriot, est décédé le 23 juillet 2025, 
à l’âge de 90 ans, monsieur Georges Thivierge, fils de feu Cordélia Ménard et 
de feu Joseph Thivierge. Il demeurait à Wickham. Monsieur Georges Thivierge 
reposera au Complexe J.N. Donais, coopérative funéraire, 2625, boul. Lemire, 
Drummondville, le samedi 9 août 2025 de 9 h à 12 h afin de permettre à la 
famille de recevoir les marques de sympathie. Une liturgie de la Parole 
sera célébrée ce même samedi, 9 août 2025, à 12 h en la chapelle L’Envolée 
du complexe Lemire. Il sera ensuite conduit au crématorium J.N. Donais. 
Monsieur Georges Thivierge laisse dans le deuil son frère Clovis (Yvette); il 
a rejoint Roger (Jacqueline), Jean-Noël, Ronald, Madeleine, Germain, Marcel 
qui l’ont précédé. Il quitte aussi ses neveux, nièces, autres parents et amis.

P010551-1

Une entreprise affiliée à la Corporation  
des Thanatologues du Québec 819 472-3730  |  www.jndonais.ca

À Drummondville, le 21 juillet 2025, est décédée à l’âge de 75 ans, Mme Rita 
Turcotte, fille de feu Fernand Turcotte et de feu Jeannette Martel, demeurant 
à Drummondville. La crémation a eu lieu au Crématorium Yves Houle. La 
famille accueillera parents et amis au Centre Funéraire Yves Houle, 4430, rue 
Principale, St-Cyrille, le samedi 16 août de 10 h à 14 h. Une Célébration aura 
lieu le samedi 16 août à 14 h en la chapelle du centre funéraire, inhumation 
au cimetière paroissial. Mme Turcotte laisse dans le deuil ses enfants : Josée 
Tourigny, Pascale Tourigny (Patrick Courchesne), Sébastien Tourigny (Annie 
Meunier); ses petits-enfants : Rébéka, Christopher, Noémie, Laurianne, Nathan; 
ses frères, sœurs, neveux, nièces et autres parents et amis.

AVIS DE DÉCÈS

TURCOTTE
Rita

1949-2025

P010552-1

P0
09

80
4-
1

www.fondationsaintecroixheriot.com 

Exprimez vos condoléances
par un don pour la vie

Une carte de condoléances sera envoyée
en votre nom à la famille éprouvée.

Exprimez vos condoléances  Exprimez vos condoléances  
par un don pour la viepar un don pour la vie

Une carte de condoléances sera envoyée
en votre nom à la famille éprouvée.

Y avez-vous pensé?

819 478-6467  I  No 118925247RR0001
www.fondationsaintecroixheriot.com 

Don testamentaire

 

HORIZONTALEMENT
1.  Aveu d’une faute.
2.  Il résiste au feu  

— Écrivain français.
3.  Change de région — Nouveau.
4.  A du culot — Femme d’un raja  

— Petit mot latin.
5.  Désert — Met en circulation.
6.  Dieu solaire — Estuaire profond 

et découpé — Pas longue.
7.  Grands hérons blancs.
8.  Passage peu profond  

— Marque le lieu — Ouïe.
9.  Classement  

— Viscère abdominal.
10.  Guident le cheval  

— En matière de  
— À la fin d’une liste.

11.  Luth d’Afrique du Nord  
— Obtenir par ruse.

12.  Cour intérieure d’une prison  
— Se rapporte à.

 
VERTICALEMENT
1.  Mafia napolitaine  

— Excessivement.
2.  Oublié — Acrimonie.
3.  Principal fleuve d’Afrique  

occidentale — Ampoulé.
4.  Flan breton — Vadrouille.
5.  Puissance — Qui provient.
6.  Abréviation courante  

— Dieu égyptien.
7.  Coule en France  

— Aide à bien grandir.
8.  Auréole — Ville italienne.

Retrouvez de 
nouvelles  
grilles chaque 
jour sur  
notre site!

N° 936
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9.  Sert à appeler — Écossais  
— Pour égoutter les bouteilles.

10.  Simplicité — Mesure de bois.

11.  Est couché  
— Aller voir quelqu’un.

12.  Dodu — Dans le stylo.

RÉPONSE DU N° 936

Avec profonde 
sympathie 

Nous offrons  
nos condoléances 
aux familles  
éprouvées.

Le Biblio-vélo sillonne les  
rues de Drummondville
Les Drummondvillois ont probable-

ment vu passer dans les parcs, les 
milieux de garde, les camps de jour ou 
lors de rassemblements publics, le 
nouveau Biblio-vélo de la bibliothèque 
publique ces dernières semaines.

L’initiative, présentée plus tôt ce prin­
temps, vise à élargir l’accès à la lecture et à 
rejoindre les habitués comme les curieux. 
«L’objectif est d’offrir un accès convivial et 

vivant à la lecture, là où les gens se trouvent, 
indique, dans un communiqué, la mairesse 
Stéphanie Lacoste. Nous souhaitons rejoin­
dre les usagers de la bibliothèque, mais égale­
ment ceux qui ne connaissent pas encore 
nos services.»

Vélo-cargo
Installée sur un vélo-cargo transformé en 

bibliothèque ambulante, l’animatrice Adèle 
Cyr relève cette mission estivale avec enthou­

siasme. À la fois grande lectrice et adepte des 
balades sur deux roues, l’étudiante en Arts, 
lettres et communication combine ses pas­
sions pour créer des moments de lecture 
vivants et accessibles.

Chaque sortie du Biblio-vélo permet au 
public de découvrir une sélection de 150 à 
200 ouvrages en tous genres parmi les plus 
empruntés de la collection de la bibliothèque 
publique. La littérature québécoise y occupe 
une place de choix, sans pour autant délais­
ser les titres prisés du moment et les coups 
de cœur internationaux.

En plus de gérer les prêts, l’animatrice 
partage ses suggestions avec les gens ren­
contrés. Elle peut même apporter une de­
mande spéciale la semaine suivante, si le 
livre est disponible.

Prêts
Les prêts fonctionnent comme à la bibli­

othèque. Les usagers doivent présenter 
leur carte Accès-loisirs. Grâce à une tablette 
numérique, l’animatrice peut enregistrer 
les prêts sur place et permettre la lecture 
sur le moment ou à domicile, et ce, gratui­
tement. Les réservations ni les retours de 
documents ne sont toutefois pas possibles.

L’horaire du Biblio-vélo est mis à jour 
chaque semaine sur la page Facebook de 
la bibliothèque publique de Drummond­
ville. 

Le service sera offert à temps complet 
jusqu’au 20 août prochain. Quelques 
journées additionnelles pourraient s’ajouter 
à l’automne, selon les conditions mé­
téorologiques. (LPS)

L’animatrice, Adèle Cyr, se promène un peu partout en ville 
au guidon du nouveau Biblio-vélo. (Photo gracieuseté) 

http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
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http://www.fondationsaintecroixheriot.com
http://www.fondationsaintecroixheriot.com


14
  |  

  |
  L

e 
je

ud
i 7

 a
oû

t 2
02

5 
 | 

 w
w

w
.jo

ur
na

le
xp

re
ss

.c
a

Festival de la poutine

Jay Scott plus que 
jamais à sa place
Jay Scott se sent plus que jamais à sa 

place. Alors que son deuxième 
album solo vient de sortir, l’auteur-
compositeur-interprète va à la ren-
contre de son public à travers la pro-
vince, en s’arrêtant dans plusieurs 
festivals, dont celui de Drummondville.

Le rappeur et chanteur évolue depuis 
une dizaine d’années dans le paysage mu-
sical québécois. Enfin, il a l’impression de 
récolter ce qu’il a semé. «Je suis tellement 
choyé de pouvoir faire ça. Il y a peu de 
places sur les grosses scènes pendant l’été. 
Je fais le tour du Québec dans les gros 
festivals. C’est mon troisième été de gros 
shows. Je me sens à ma place», affirme-t-
il, au bout du fil, en entrevue avec L’Express.

La saison estivale a commencé en force 
pour Jay Scott, alors qu’il a offert une prest-
ation généreuse pour ouvrir les Francos 
de Montréal. La Place des Arts était pleine 
à craquer. L’artiste a vécu un moment fort 
en émotions. Encore aujourd’hui, il se 
pince pour y croire.

«Je l’ai un peu réalisé quand j’ai vu les 
images et les stories du monde. J’étais 
avec des musiciens. J’avais des projections. 
J’avais l’impression que j’étais la seule 
personne qui n’avait pas vu le show parce 
que j’étais en train de le faire. J’aurais adoré 
être un petit oiseau pour regarder le spec-
tacle», dit-il.

«Mon objectif est de partir avec ce gros 
spectacle et de faire des gros stages avec 
la formule complète l’été prochain», ajoute 
l’homme de 35 ans.

Autodidacte, Jay Scott a toujours été 
habitué de performer seul sur la scène, 
maniant plusieurs instruments. «Quand 
je commençais à faire des shows, c’était 
juste guitare voix, en formule acoustique. 
J’allais dans des petites salles. On était 70 
personnes. Je faisais mes chansons. Ça a 
comme évolué. J’avais des chansons avec 
plus de productions. J’ai commencé à 
amener mon laptop avec mon contrôleur 
sur scène. J’ai des chansons au piano. Ça 
s’est organiquement organisé comme ça», 
explique-t-il.

Jay Scott considère cette approche 
comme un atout. «Ça me permet de jaser 
avec le monde, soutient-il. Je peux faire 
monter du monde sur la scène si je veux. 
Le spectacle n’est pas rodé au quart de 
tour. Je me laisse la latitude de faire ce 
que je veux. Tous les spectacles sont dif-
férents. C’est ça qui est le fun.»

L’artiste a développé un lien fort avec 
son public. «J’ai les deux pieds dans mon 
rêve en ce moment. Les gens connaissent 

mes chansons au complet, de la première 
parole à la dernière. C’est fou», souligne 
celui qui a sorti son dernier opus, intitulé 
Toutes les rues sont silencieuses, en sep-
tembre dernier.

Arrêt à Drummondville
Jay Scott prendra part à la 18e édition 

du Festival de la poutine. Il retient un bon 
souvenir de sa dernière participation à 
l’événement musical drummondvillois, 
en 2023.

«J’avais organisé un mushpit dans la 
foule. J’avais demandé à Koriass et Soul-
dia de faire une chanson ensemble. Je suis 
descendu de la scène et je m’étais mis à 
me pousser avec le monde. C’était malade», 
se remémore-t-il.

Il y a deux ans, Jay Scott a aussi été 
marqué par l’atmosphère conviviale et 
chaleureuse en coulisses entre les artistes 
et les organisateurs. «Ça permet de con-
necter avec du monde. Je n’avais jamais 
parlé aux Trois Accords de ma vie. Je ne 
les avais jamais croisés. J’ai pu jaser avec 
eux. Ils ne le savent pas, mais je suis un 
grand fan des Trois Accords. Quand j’avais 
17 ans, j’ai assisté au lancement de Gros 

mammouth album. C’était un des pre-
miers shows que je suis allé voir quand 
j’étais jeune à Montréal», raconte-t-il.

Sans contredit, le plaisir sera au ren-
dez-vous, le samedi soir, sur la scène 

principale du Festival.
«Je suis content. C’est le 9 août. Ma 

fête est le 10 août. Je m’en vais là dans 
l’optique de fêter ma fête en gang», ter-
mine Jay Scott, tout sourire.

EMMANUELLE .LEBLOND
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Jay Scott a sorti son dernier opus,  
intitulé Toutes les rues sont silencieuses,  

en septembre dernier.  
(Photo gracieuseté Raoul Fortier-Mercier)

Les Trois Accords dévoilent un morceau 
de leur nouvel album

Alors qu’ils sont encore dans leur tour-
née des festivals d’été, Les Trois Accords 

ont sorti une première chanson de leur pro-
chain album à paraître cet automne. 

Le célèbre groupe de musique drummond-
villois s’est associé avec la chanteuse Béatrice 
Martin, mieux connue sous le nom de Cœur 
de Pirate, pour créer le morceau intitulé  
Toujours les vacances.

«On est vraiment heureux de cette col-
laboration qu’on espérait depuis longtemps 
avec Cœur de Pirate, écrit la formation sur ses 
réseaux sociaux. On signe ensemble cette 
nouvelle pièce, un mélange de nos univers 
respectifs.»

En entrevue avec L’Express, le bassiste du 
groupe, Pierre-Luc Boisvert, explique que  
Simon Proulx et Béatrice Martin ont écrit en-
semble la chanson. Celle-ci fera ressentir aux 
gens la sensation d’être en vacances, selon lui.

Toujours les vacances est le premier extrait 
du nouvel album des Trois Accords devant 
paraître le 24 octobre prochain. L’extrait est 
maintenant disponible sur toutes les plate-
formes numériques. 

WILLIAM .HAMELIN 
@ j o u r n a l e x p r e s s . c a

Toujours les vacances est le premier extrait du  
nouvel album du groupe Les Trois Accords. (Photo gracieuseté)

http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
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Votre piscine est-elle conforme?

 

APPEL D’OFFRES PUBLIC 
MRC25-ENV-01

SERVICES PROFESSIONNELS POUR L’ÉLABORATION D’UN PLAN 
D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES DANS LE CADRE  

DU PLAN CLIMAT DE LA MRC DE DRUMMOND

La MRC de Drummond souhaite élaborer un plan d’adaptation aux changements climatiques 
pour l’ensemble de son territoire. Ce projet s’inscrit dans le cadre de son Plan Climat, une 
initiative régionale visant à anticiper, atténuer et répondre aux impacts des changements 
climatiques sur les milieux de vie, les infrastructures, l’environnement, l’économie et les 
populations locales.

La MRC désire donc obtenir les services d’une firme spécialisée en environnement, adaptation 
climatique ou planification territoriale afin de l’accompagner dans cette démarche structurante.

Le mandat inclura notamment l’analyse des aléas climatiques présents et projetés, 
l’identification des enjeux et vulnérabilités du territoire, la réalisation d’un diagnostic participatif, 
la co-construction de mesures d’adaptation réalistes et priorisées, la production du plan 
d’adaptation, incluant un cadre de mise en œuvre concret, arrimé aux objectifs du Plan Climat.

Les documents d’appel d’offres sont disponibles sur le système électronique d’appel d’offres 
(SÉAO) à l’adresse : www.seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification de 
cet organisme.

Seules seront considérées les soumissions présentées par des entreprises admissibles selon 
les documents d’appel d’offres, incluant celles ayant un établissement au Québec ou dans 
une province ou un territoire visé par un accord intergouvernemental de libéralisation des 
marchés applicable.

Pour être considérée, toute soumission doit être déposée sous enveloppe scellée portant 
l’inscription : « Soumission MRC25-ENV-01 - Services professionnels - Plan d’adaptation 
aux changements climatiques - Plan Climat » à l’attention de Monsieur John Husk, directeur 
général, aux bureaux de la MRC de Drummond, situés au 436, rue Lindsay, Drummondville 
(Québec) J2B 1G6. Toute soumission doit être reçue avant 10 h 00, le 18 septembre 2025. 
L’ouverture des soumissions se fera publiquement le jour même à 10 h 15 à la même adresse.

L’analyse des soumissions sera effectuée selon un système de pondération et d’évaluation 
précisé dans les documents d’appel d’offres. Seuls les soumissionnaires ayant obtenu  
au moins 70 points à l’évaluation qualitative verront leur prix faire l’objet d’un calcul pour le 
pointage final.

Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer par écrit avec Monsieur John Husk, 
directeur général de la MRC de Drummond à l’adresse courriel jhusk@mrcdrummond.qc.ca .

La MRC de Drummond ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues. Elle se réserve le droit de rejeter toute soumission jugée non conforme ou excessive en 
regard des prix du marché. En cas de refus de toute soumission, la MRC n’encourra aucune 
responsabilité ni obligation envers les soumissionnaires.

John Husk 
Directeur général

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE DRUMMOND

P010558-1

Appartements
À LOUER

819 477-3852

2 1/2 ● 3 1/2
pièces

95, rue des Saules,
Drummondville

Meublés, chauffés, éclairés,
remis à neuf, service de buanderie, 

pas d’animaux, stationnement.
Libre immédiatement.
2 1/2 - 525$/mois
3 1/2 - 590$/mois P0

03
33

4-
4

Avis est par les présentes donné qu’à la suite du décès de Jeanne 
SAWYER,  en son vivant domiciliée au 680, rue Taillon, appartement 
308, Drummondville (Québec) J2C 6H2, survenu le 3 mai 2024, 
un inventaire des biens du défunt a été fait par la liquidatrice 
successorale le 14 juillet 2025 devant Me Geneviève PELLETIER-
NORMAND, notaire à Drummondville, conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à l’étude de 
Me Geneviève PELLETIER-NORMAND, notaire, sise au 393, rue 
Rose-Ellis, Drummondville (Québec) J2C 0R9.
Donné à Drummondville, ce 14 juillet 2025.
Me Geneviève PELLETIER-NORMAND, notaire

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
(C.c.Q., art. 795)

P010561-1

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis qu’à la suite du décès de Francine Scharmel, résidant 
au 75, rue Saint-Georges, Drummondville (Québec) J2C 4G6, le 28 
février 2024, un inventaire de ses biens a été fait par le liquidateur, 
le 31 juillet 2025, conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par les intéressés sur rendez-vous, 
à l’étude de Saint-Pierre Fluet & Belval notaires S.E.N.C.R.L., située 
au 750, avenue de l’Hôtel-Dieu, Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 5J9.
Donné ce 31 juillet 2025, à Acton Vale
Yves Loiselle, liquidateur P010560-1

Succession Francine Scharmel

AVIS PUBLIC

NUMÉRO DE
L’APPEL D’OFFRES

DESCRIPTION

DR25-PUB-074
Fourniture et installation de modules de jeux - Parc Sainte-Thérèse

Dépôt des soumissions : avant 11 h., heure en vigueur localement, 
Le lundi 25 août 2025, date et heure de la réception des soumissions.

P
01

05
64

-1

Les avis, les documents d’appel d’offres, les termes de ceux-ci ainsi que les résultats sont disponibles 
par le biais de SEAO (www.seao.gouv.qc.ca) ou au 1 866 669-7326.

L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet organisme.

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

Un seul numéro 1-866-637-5236 / annoncesclassees@hebdos.com

À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès  
sa parution, sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre  
responsabilité se limite uniquement au montant de l’achat de la première semaine  
de parution de votre annonce. Toute discrimination est illégale. 

Mode de paiement : 

Heure de tombée :  
 mardi 10h

Heures d’affaires du service téléphonique : 
lundi au jeudi de 8h30 à 12h et de 13h à 16h30 

 

415 - Massothérapie 
| Soins 

thérapeutiques

BESOIN de répit, de réduire 
votre stress? Excellent mas-
sage suédois chez Masso 
Évasion Détente! Sylvie 
819-470-8847

 

424 - Astrologie

AVEC Jean, voyant, car-
tomancie, numérologie. 
Argent, amour, travail, 
santé. 819-477-7382

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 
éclairants, guidance spiri-
tuelle et révélations sur-
prenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 514-613-0179

 

442 - Constructions 
| Rénovations | 

Réparations

! Bilodeau Luc  : Rénova-
tions intérieures, tirage 
de joints, peinture, 30 
ans d’expérience, ouvrage 
garanti. RBQ#8350-3276-43, 
819-470-0324

 

464 - Réparations 
diverses

RÉPARATION d’électromé-
nagers, 30 ans d’expérience 
de réparation à domicile, 
450-758-6823

 

474 - Terrassement 
paysagiste

 

ESSOUCHAGE enle-
v o n s  s o uc h e s / 
racines avec déchi-
queteur. Estimation 
819-475-7272. Nor-
mand Boisvert.

 

482 - Maçonnerie 
et briquetage 
| Revêtement 

extérieur

MAÇONNERIE générale, 
briques, joints, crépi. 40 
ans d’expérience. Estima-
tion gratuite. 819-817-8674

 

484 - Services  
divers

Sylvain électricien, homme 
à tout faire, réno et petits 
travaux, 514-594-3850

 

665 - Soins  
à domicile

RECHERCHE aide à domi-
cile pour personne invalide 
vivant avec une maladie 
incurable. Tâches : entre-
nir  la maison, faire les 
courses etc. Être présente 
en cas d’hospitalisation 
et disponible de nuit. Dis-
crétion, respect et aisance 
avec les tâches ménagères. 
Drummondville. CV : diana-
henry418@hotmail.com
 

705 - Formations 
diverses

 

TIROIR peintre d’art, 
encadrement sur mesure, 
cours de peinture sur 
rendez-vous, Lucie Blan-
chette 819-475-0531Avis publics

En effet, les droits acquis ne sont plus re-
connus : toutes les piscines devront être con-
formes aux normes actuelles d’ici le 30 sep-
tembre 2025. À Drummondville, quelque 6000 
piscines résidentielles sont concernées.

Rappels importants  
concernant la réglementation
• �Toute piscine extérieure d’une profondeur 

de plus de 60 centimètres doit être entourée 
d’une enceinte conforme, telle qu’une clôture 
ou un mur de résidence sans ouverture pos-
sible à moins de 3 mètres du sol. Une haie 
ne constitue pas une barrière sécuritaire 
acceptable, puisqu’il est facile de s’y faufiler.

• �Les portes d’accès à l’enceinte doivent être 
munies de dispositifs de sécurité permettant 
leur fermeture et leur verrouillage automa-
tiques.

• �Les terrasses, patios ou plateformes attenants 
à la piscine doivent également être sécurisés 
par une enceinte et une porte conforme.

• �Aucun équipement fixe (thermopompe, fil-
treur, etc.) ne peut être installé à moins de  

Adopté pour améliorer la sécurité des amé-
nagements et prévenir les noyades, particu-
lièrement chez les jeunes enfants, ce règle-

ment s’applique à toutes les piscines, qu’elles 
soient creusées, hors terre ou démontables, 
peu importe leur année d’installation.

1 mètre de la piscine s’il peut être utilisé pour 
grimper par-dessus la paroi

• �Les piscines équipées d’un plongeoir ou 
d’une glissoire doivent être installées con-
formément à la norme visant à prévenir les 
blessures lors des plongeons.

Pour tout projet d’installation ou de modi
fication (piscine, patio, terrasse, etc.), il est 
essentiel de contacter le Service de l’urbanisme 
de la Ville (311) pour connaître les exigences 
applicables et obtenir les permis requis. Les 
citoyens sont invités à consulter toutes les 
informations utiles, incluant le Guide 
d’application du règlement, sur le site Web 
de la Ville, au drummondville.ca/securite 
piscine.

Visites de conformité sur le territoire
Conformément à la Loi, les municipalités 

doivent s’assurer du respect de la réglemen-
tation. À Drummondville, des visites à domi-
cile continueront d’être réalisées pendant l’été 
2025 et se poursuivront jusqu’à la fin de 
l’année.

La Ville de Drummondville rappelle aux propriétaires de piscine qu’ils ont 
jusqu’au 30 septembre prochain pour se conformer aux exigences du 

Règlement sur la sécurité des piscines résidentielles, tel que modifié par le gou-
vernement du Québec en mai 2021.

http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
http://www.journalexpress.ca
http://www.seao.ca
mailto:jhusk@mrcdrummond.qc.ca
http://www.seao.gouv.qc.ca
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mailto:diana-henry418@hotmail.com
mailto:diana-henry418@hotmail.com
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Élodie Tessier ajoute une autre 
médaille à sa collection.

L’athlète originaire de Saint-Germain-
de-Grantham a aidé l’équipe féminine 
canadienne de basketball en fauteuil rou-
lant à remporter les grands honneurs du 
championnat du monde ouvert à trois 
contre trois. L’événement était disputé 
récemment à Sun City, en Afrique du Sud. 
En finale, les Canadiennes ont vaincu les 
Espagnoles par le pointage de 17-12.

À l’issue du tournoi, Élodie Tessier a 
été proclamée joueuse étoile par excel-
lence. Sa coéquipière Kady Dandeneau 

a été nommée joueuse la plus utile de 
la compétition.

«L’Espagne a joué un jeu incroyable-
ment physique, comme nous savions 
qu’elles le feraient, a exprimé Kady Dan-
deneau. Les joueuses frappaient les fau-
teuils, toutes proches et contre nous. Je 
pense qu’on a gardé notre sang-froid. On 
a continué de rivaliser avec elles et on s’en 
est tenues à ce qu’on devait faire, c’est-à-
dire de jouer notre jeu.»

Élodie Tessier et ses coéquipières par-
ticiperont au tournoi de la coupe des 
Amériques, à Bogota, en Colombie, du 9 
au 20 août. (JH)

Élodie Tessier ajoute une 
médaille à sa collection

tinuer à soulever des haltères afin de perfec-
tionner son conditionnement physique. 

«Je ne connais pas encore beaucoup 
l’haltérophilie, mais mes coachs du club des 
Voltigeurs m’aident beaucoup. Sans eux, je 
n’aurais pas participé au championnat cana-
dien. Moi, je lève des poids et je leur fais con-
fiance! Je veux juste continuer à m’amuser 
et à performer dans ce sport.»

Le fruit d’un travail acharné
C’est dès l’âge de 6 ans que Matys Rainville 

a découvert sa première passion sur les 
tatamis du club de judo de Drummondville.

«J’aime les sports de contact. J’aime les 
arts martiaux. Le judo, c’est un sport difficile, 
mais tu es content à la fin de chaque entraî
nement. C’est aussi un sport gratifiant quand 
tu gagnes des combats», a expliqué celui qui 
identifie sa force physique et sa préparation 
minutieuse comme ses principales forces.

Lors des derniers championnats cana-
diens ouverts de judo tenus à Calgary, 
Matys Rainville a fait parler de lui en décro-
chant la médaille d’or et la ceinture de 
grand champion chez les plus de 81 kilos 
en ne-waza. Il estime que cette réussite 

est le fruit de 13 ans de travail acharné.
«Je ne suis pas dans un gros club, mais je 

fais beaucoup de travail en dehors des cours. 
Je m’entraîne par moi-même deux ou trois 
fois par jour tout au long de la semaine. C’est 

tout ce travail qui fait que ça paye à 
la fin», a-t-il fait valoir, en prenant 
soin de remercier ses entraîneurs.

Ennuyé par une blessure, Matys 
Rainville n’a toutefois pu participer 
aux épreuves chez les juniors et les 
seniors à Calgary.

«J’ai remporté l’or, mais je n’ai 
pas pu performer comme je le vou-
lais dans les autres catégories. 
L’année prochaine, je vise d’aller 
chercher trois médailles aux cham-
pionnats canadiens ouverts.»

D’ici là, Matys Rainville sera en 
action dans plusieurs tournois, dont 
l’Omnium international de judo du 
Québec, en novembre, à Longueuil. 
«Mon but, c’est de gagner le plus de 
compétitions possible, mais aussi 

d’apprendre à chaque compétition», a expri-
mé celui qui partage également son expéri-
ence en offrant des leçons à de jeunes judo-
kas au sein du club local.

En judo comme en haltérophilie, les Jeux 
olympiques représentent l’objectif ultime 
de Matys Rainville. Le jeune homme évite 
toutefois de regarder trop loin.

«Dans les deux sports, il faut partir 
s’entraîner à l’extérieur pour pouvoir per-
former. Je ne suis pas trop un gars de 
grandes villes. C’est pour ça que je mets plus 
d’efforts à m’entraîner ici. Je vais miser là-
dessus et on va voir comment ça va se 
passer.»

S’étant déniché un emploi dans le milieu 
de la construction afin de payer les frais 
reliés à ses passions, Matys Rainville peut 
également compter sur l’appui de précieux 
commanditaires lui permettant de s’épanouir 
dans ces deux sports. Il entend continuer à 
mettre les bouchées doubles à l’entraîne
ment pour réaliser ses rêves.

«Je ne me vois pas passer une journée 
ou une semaine sans m’entraîner! Pendant 
que j’ai l’énergie, je vais en profiter. On va 
voir où ça va me mener.»

Matys Rainville (en 
bleu) a brillé lors des 
derniers championnats 
canadiens ouverts de 
judo tenus à Calgary. 
(Photo : Judo Canada)

L’équipe féminine canadienne de basketball en 
 fauteuil roulant a remporté la médaille d’or au 

championnat du monde à trois contre trois. (Photo : gracieuseté)

À première vue, le judo et l’haltéro-
philie ont bien peu de choses en 

commun. Matys Rainville est l’un des 
rares athlètes pratiquant ces deux 
sports à un haut niveau.

Adepte de judo depuis l’enfance, Matys 
Rainville a découvert l’haltérophilie il y a un 
an à peine. Le jeune athlète originaire de 
Saint-Majorique-de-Grantham n’a pas mis 
de temps à se démarquer dans cette nouvelle 
discipline.

«Au début, je voulais simplement diversi-
fier mon entraînement pour le judo, a ra-
conté Matys Rainville lorsque rencontré au 
dojo du club de judo de Drummondville. Je 
voulais aller chercher un peu plus d’explosivité 
dans mes mouvements. À mesure que les 
barres montaient, ça allait bien et je voyais 

que j’avais une bonne chance de poursuivre 
là-dedans. J’ai continué et ça s’est bien pas-
sé pour moi en compétitions.»

Lors du récent championnat canadien 
junior d’haltérophilie disputé à Saskatoon, 
Matys Rainville a d’ailleurs décroché trois 
médailles d’argent chez les moins de 94 kilos 
grâce à une performance de 102 kilos à 
l’arraché et de 136 kilos à l’épaulé-jeté. Au 
classement de la relève, il figure désormais 
parmi les dix meilleurs leveurs juniors au 
Québec.

«J’aime les sports individuels. En halté-
rophilie, c’est toi contre toi-même. J’aime 
relever ce genre de défi», a expliqué Matys 
Rainville.

L’athlète de 19 ans estime que le judo et 
l’haltérophilie peuvent être complémentaires 
au niveau de la flexibilité, de la force et de 
l’endurance.

«Malgré tout, c’est rare qu’on voie un athlè
te pratiquer ces deux sports, parce que tant 
le judo que l’haltérophilie sont beaucoup 
durs sur le corps. Faire ces deux sports en 
même temps, c’est difficile.»

Bien que le judo demeure son sport de 
prédilection, Matys Rainville entend con-

JONATHAN.HABASHI 
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Judo et haltérophilie

Les deux passions de Matys Rainville

Matys Rainville 
a décroché 
l’argent au 
championnat 
canadien junior 
d’haltérophilie. 
(Photo : gracieuseté) 
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Il y a trois ans, Édouard Lavoie-
Beaulieu était couronné roi des Jeux 

du Canada. Aujourd’hui, le champion 
du décathlon se prépare à défendre son 
titre à Saint-Jean de Terre-Neuve.

En plus de participer à l’épreuve reine de 
l’athlétisme, Édouard Lavoie-Beaulieu sera 
en action dans la discipline du saut à la 
perche. C’est grâce à ses performances lors 
des épreuves de sélection disputées cet été 
que le Drummondvillois a été retenu au sein 
de l’équipe du Québec.

Conscient que le calibre sera encore plus 
relevé qu’il y a trois ans, à Niagara Falls, 
Édouard Lavoie-Beaulieu aborde néanmoins 
cette compétition avec confiance.

«Mon objectif principal, c’est essayer de 
faire un autre record personnel, a expliqué 
l’athlète de 23 ans dans une entrevue télé-
phonique. Je veux essayer de battre mon 
record de 7035 points. Je vise aussi un top 
trois. Je veux encore être sur le podium! Au 
saut à la perche, ce sera plus corsé d’aller 
chercher un podium, mais je vais essayer de 
me démarquer en atteignant encore la barre 
des cinq mètres.»

«La clé du succès, ce sera principalement 
de pousser, a-t-il poursuivi. Je devrai vrai-
ment rester focus, faire ce que je fais à 
l’entraînement et tout devrait bien aller.»

C’est lors d’une compétition sur invitation 
disputée près de Los Angeles qu’Édouard 
Lavoie-Beaulieu a établi sa marque person-

Édouard Lavoie-
Beaulieu se 

prépare à 
défendre son 

titre de 
champion du 

décathlon aux 
Jeux du Canada. 

(Photo : gracieuseté)
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Édouard Lavoie-Beaulieu débar-
quera aux Jeux du Canada en 

pleine confiance.

Le Drummondvillois a été couronné 
champion canadien senior de saut à la 
perche lors du championnat national 
d’athlétisme disputé en fin de semaine, 
au complexe Terry-Fox d’Ottawa. 
L’athlète de 23 ans a réalisé un saut de 
4,90 mètres, devançant ainsi le Mani-
tobain Nathan Filipek (4,80 mètres) et 
le Sherbrookois Maxime Léveillé 

(4,70 mètres) sur le podium.
Sur sa page Facebook, Édouard-Lavoie 

Beaulieu a réagi en ces termes. «Que dire 
de cette compétition? Je suis arrivé avec 
confiance et je suis reparti avec élégance. 
L’entraînement paie et les résultats le 
démontrent.»

Au lancer du javelot, Édouard Lavoie-
Beaulieu a terminé en septième position 
chez les seniors. Visant la barre des 
60 mètres, le porte-couleurs du Vert et Or 
de l’Université de Sherbrooke a réalisé 
un lancer de 57,28 mètres. (JH)

nelle de 7035 points. Une performance qui 
lui a permis de se classer en 16e position sur 
une cinquantaine de participants.

«Avec tout le travail que j’ai fait à l’entraî
nement avec mon coach, j’étais rendu là. 
C’était vraiment plus facile que l’année pas-
sée, quand j’avais atteint 7000 points», a-t-
il raconté, en précisant que la chaleur cali-
fornienne a aussi été bénéfique pour la 
détente de ses muscles.

Puissance et constance
Membre du Vert et Or de l’Université de 

Sherbrooke depuis deux ans, Édouard Lavoie-
Beaulieu a mis les bouchées doubles à 
l’entraînement au cours des derniers mois 
pour améliorer ses performances. En plus de 
son entraîneur principal Luc Lafrance, il est 
désormais conseillé par un expert du saut à 
la perche ainsi qu’un ancien olympien spé-
cialisé dans les épreuves de sprint.

«On a principalement travaillé sur les 
courses d’élan en longueur ou en hauteur, 
a fait savoir l’athlète-étudiant en éducation 
physique et à la santé. Je dois être plus 
détendu dans ma course. D’habitude, je 
suis plus un athlète de puissance. Je suis 
tendu, ce qui me limite dans mes mouve-
ments. J’ai vraiment travaillé sur la détente 
musculaire pour rentrer dans les courbes. 
On a travaillé beaucoup sur mes lancers 
aussi. Au lieu de lancer en ligne droite, je 
lance maintenant en rotation.»

Malgré une technique non convention-
nelle au saut à la perche, Édouard Lavoie-
Beaulieu a graduellement augmenté la 

Édouard Lavoie-Beaulieu.  
(Photo : Antoine Saito)

Les dix épreuves  
du décathlon

- �Première journée : 100 mètres, saut 
en longueur, lancer du poids, saut en 
hauteur et 400 mètres.

- �Deuxième journée : 110 mètres haies, 
lancer du disque, saut à la perche, 
lancer du javelot et 1500 mètres. 

- �Des points sont attribués dans chaque 
épreuve selon la performance des 
athlètes. C’est le total des points qui 
détermine le vainqueur.

hauteur de ses bonds au fil des mois.
«Ma force, ce sont principalement les 

sauts : le saut à la perche, le saut en 
hauteur et le saut en longueur. C’est 
ce qui me permet d’aller chercher 
beaucoup de points comparative-
ment à mes adversaires. Mon autre 
force, c’est ma constance. Il y a deux 
journées dans un décathlon. La première 
journée, c’est une journée de puissance 
pour les athlètes conventionnels. La deux-
ième journée, c’est vraiment plus tech-
nique. C’est vraiment là qu’on voit les dé-
cathlètes.»

À plus long terme, Édouard Lavoie-
Beaulieu garde les yeux sur son rêve ultime : 
les Jeux olympiques de 2028, qui auront 
lieu à Los Angeles.

«C’est vraiment ce que je vise. On essaie 
de monter le score graduellement. Pour 
l’instant, il me manque encore 1400 points 
pour faire le standard olympique. Je suis 
confiant d’y arriver. J’ai quand même une 
bonne progression», a indiqué Édouard 
Lavoie-Beaulieu.

S’il ne parvient pas à décrocher son 
laissez-passer pour le décathlon 
olympique, le boursier de la Fondation 
Aléo et de la Ville de Drummondville ten-
tera de se qualifier pour l’épreuve du saut 
à la perche.

Un compétiteur né
Ancien entraîneur d’Édouard Lavoie-

Beaulieu au sein du club d’athlétisme de 
Drummondville, Martin Gagné continue 
de surveiller sa carrière avec beaucoup 
d’attention.

Le roi des Jeux du Canada prêt à défendre son titre

Édouard Lavoie-Beaulieu 
champion canadien  
de saut à la perche

«Édouard, c’est un compétiteur, a affirmé 
Martin Gagné. Il est nettement plus perfor-
mant en compétition qu’à l’entraînement. 
Au-delà de sa valeur comme décathlonien, 
sa force est vraiment vers les sauts plutôt que 
les courses. C’est un sauteur exceptionnel!» 

Malgré un gabarit modeste pour un d 
écathlonien, lui qui mesure 5 pieds et 
10 pouces, Édouard Lavoie-Beaulieu se d 
émarque par sa force naturelle.

«Sa puissance le sert bien en décathlon, 
où il y a peu d’épreuves d’endurance hormis 
le 1500 mètres et la dernière portion du 
400 mètres. Tout le reste, ce sont des épreuves 
de puissance où on doit allier force et vitesse.» 
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L’édition 2025 de la finale des Jeux du Québec est maintenant terminée et le 
Centre-du-Québec peut se vanter de s’être grandement amélioré. Entre augmen-

tation de médailles, bannières d’esprit sportif et troisième place au classement de 
la région s’étant le plus améliorée, les athlètes Centricois peuvent être fiers de leurs 
performances.

Les points à retenir de ces Jeux sont bien 
simples. En premier lieu, l’augmentation 

considérable du nombre de médailles depuis 
la dernière édition. En 2025, le Centre-du-
Québec aura fini avec 20 médailles, en com-
paraison des sept podiums obtenus lors des 
Jeux du Québec à Rimouski en 2023. Cette 

Après avoir ébloui la galerie aux Jeux 
du Québec, voilà qu’Étienne Rheault 

se prépare à participer aux Jeux du 
Canada. Regard sur une histoire de cou-
rage et de dépassement de soi.

Vivant avec une amputation congénitale 
de l’avant-bras et de la main droite, Étienne 
Rheault ne cesse de faire des progrès depuis 
qu’il pratique l’athlétisme. Se démarquant 
face aux meilleurs athlètes de son âge dans 
les compétitions régulières, le jeune Drum-
mondvillois de 17 ans a récemment décou-
vert le para-athlétisme, une discipline adap-
tée aux athlètes vivant avec un handicap.

Entraîneur au sein du club d’athlétisme 
de Drummondville et de la délégation du 
Centre-du-Québec aux Jeux du Québec, 
Timothé Frémont est aux premières loges 
pour assister aux exploits d’Étienne Rheault.

«Étienne, c’est une personne très dédiée, 
très structurée, a-t-il raconté dans un en-
tretien avec L’Express. Il est toujours aux 
entraînements. Peu importe la difficulté de 
l’entraînement, il va toujours l’affronter. Il 
écoute les consignes. Il est assidu, à ses af-
faires et persévérant. Ce sont vraiment ses 
principales qualités.»

Lors des Jeux du Québec tenus récem-
ment à Trois-Rivières, Étienne Rheault a 
d’ailleurs établi un record québécois à 

l’épreuve du 400 mètres dans la catégorie 
T47 en para-athlétisme. Avec un temps de 
53,71 secondes, il a amélioré sa marque per
sonnelle par près d’une seconde. Parmi un 
contingent de 37 participants dans la caté-
gorie juvénile, il s’est hissé en 14e position.

Au saut en longueur, son bond de 
5,34 mètres lui a permis de se classer en 15e 
position parmi les 32 athlètes en compétition. 
Le représentant du Centre-du-Québec a 
aussi pris part aux épreuves du 100 mètres 
et du relais 4 x 100 mètres.

«Sa condition ne l’a jamais dérangé, a 
expliqué Timothé Frémont. Il a tellement fait 
de compétitions contre des personnes com-
plètement normales que pour lui, ça ne fait 
aucune différence de courir dans des caté-
gories régulières ou du para. Aux Jeux du 
Canada, ce sera d’ailleurs la première fois 
qu’il compétitionnera officiellement dans la 
catégorie para.»

Une première expérience
D’abord peu enclin à l’idée de pratiquer 

le para-athlétisme, Étienne Rheault a chan-
gé son fusil d’épaule au cours des derniers 
mois.

«Cet hiver, il a rencontré une personne 
qui s’occupe du côté para au sein de la Fé-
dération d’athlétisme du Québec. Depuis, il 
s’ouvre un peu plus à cette idée-là», a indiqué 
Timothé Frémont.

Ayant obtenu sa qualification pour les 

JONATHAN.HABASHI 
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Étienne Rheault : des Jeux  
du Québec à ceux du Canada

Jeux du Québec

Des résultats au-delà des 
attentes pour les Centricois

année, les Centricois auront récolté sept 
médailles d’or, huit d’argent et cinq de 
bronze.

La région en jaune et en noir a fini 9e au 
classement général, une nette amélioration 
quand on compare ce résultat aux derniers 
Jeux du Québec, où elle avait terminé en 
14e position.

Le Centre-du-Québec a aussi remporté 
deux bannières d’esprit sportif en volleyball 
de plage féminin et en BMX. En lien avec ces 
deux bannières d’esprit sportif, les Centricois 
se sont aussi vu attribuer la bannière de la 
région la plus éthique en loisir et sport.

«Cette reconnaissance reflète l’identité 
profonde de notre région, a soutenu Maxime 
Lemire, chef de mission du Centre-du- 
Québec. Au-delà des résultats sportifs, c’est 
la qualité humaine et le comportement  
exemplaire de nos jeunes qui font notre  
fierté. Nous revenons de Trois-Rivières avec 
le sentiment d’avoir accompli quelque chose 
de grand sur tous les plans.»

C’est le triple médaillé en natation 
Xavier Nault qui a été désigné comme 
porte-drapeau de la région du Centre-du-
Québec lors de la cérémonie de clôture 
tenue samedi, au Colisée Vidéotron.

Le Victoriavillois a décroché pas moins 
de trois médailles lors de cette finale pro-
vinciale. Une médaille d’or au 50 mètres 
dos, assortie d’un record des Jeux datant 
de 2012, une médaille d’argent au 100 mètres 

papillon et une autre médaille d’argent au 
50 mètres papillon.

Un doublé historique
Les équipes masculine et féminine de vol-

leyball de plage du Centre-du-Québec ont 
réalisé un exploit sans précédent, vendredi. 
En plus de décrocher la médaille d’or, les 
filles ont aussi remporté la bannière de l’esprit 
sportif.

L’équipe masculine s’est imposée avec 
autorité en grande finale face à la Mauricie, 
signant une victoire en deux manches. Il s’agit 
du meilleur classement jamais obtenu par 
la région dans l’histoire des Jeux du Québec 
en volleyball de plage masculin.

L’équipe féminine a, quant à elle, défendu 
avec succès son titre remporté lors de l’édition 
de Rimouski en 2023. Elle a triomphé au terme 
d’un match contre la région de Lanaudière, 
remporté en trois manches. 

«Cette deuxième médaille d’or consécutive 
témoigne du haut niveau des athlètes de la 
région et de la constance du programme de 
développement régional», a affirmé Laurence 
St-Hilaire, agente de communication au sein 
de la délégation centricoise.

Les filles se sont également vu décerner 
la bannière de l’esprit sportif, une distinction 
qui souligne leur attitude exemplaire ainsi 
que leur respect des adversaires, des officiels 
et de l’ensemble de la communauté sportive 
tout au long de la compétition.

ANTOINE.MARTIN 
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Les Centricois ont réalisé  
un doublé historique en volleyball 

de plage. (Photo : gracieuseté)

Étienne Rheault a célébré son record québécois en para-
athlétisme en compagnie de son entraîneur Timothé Frémont lors 

des Jeux du Québec disputés à Trois-Rivières. (Photo : gracieuseté)

La catégorie T47
En para-athlétisme, la catégorie T47 est 
destinée aux athlètes dont les mouve
ments sont limités en raison d’une défi
cience affectant un ou deux bras ou de 
l’absence totale ou partielle d’un bras. Les 
athlètes de cette catégorie s’adaptent à un 
équilibre asymétrique du haut du corps.

À plus long terme, les Jeux paralympiques 
pourraient-ils devenir un objectif de carrière 
pour Étienne Rheault?

«Pour l’instant, il n’est pas encore rendu 
là dans son cheminement personnel et spor-
tif. Cette année, il découvre vraiment le para. 
En ce moment, il vit l’expérience. Dans un 
an ou deux, on verra où ça nous mènera. Il 
pourra décider s’il veut viser le plus haut 
niveau en para-athlétisme», a conclu Timo-
thé Frémont.

Jeux du Canada grâce à ses performances 
sur le circuit des coupes excellence Québec, 
Étienne Rheault sera notamment en action 
à l’épreuve du 400 mètres dans la catégorie 
T47. Il effectuera également le lancer du poids 
et le lancer du disque, des épreuves où il 
utilise son bras gauche. Ces Jeux se déroul-
eront à Saint-Jean de Terre-Neuve, du 8 au 
25 août.

«Ce qu’il vise d’abord à Terre-Neuve, c’est 
une belle première expérience au sein de 
l’équipe du Québec. Après ça, l’idée, ce sera 
d’améliorer sa marque au 400 mètres», a 
précisé Timothé Frémont.

Né en Chine, Étienne Rheault a été adop-
té par une famille drummondvilloise alors 
qu’il était âgé d’un an et demi. Le jeune 
homme a pratiqué plusieurs sports au fil des 
ans, du soccer au vélo en passant par le ski 
alpin et l’escrime, notamment grâce à 
l’utilisation d’une prothèse.
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Stephen Meunier inc.
Courtier immobilier
819 475.9355

Stephen  
MEUNIER

Courtier immobilier  
résidentiel
450 278.6354

Antoine 
HALDE

Courtier immobilier 
résidentiel
819 818.4939

Élaine
MARCHAND

Martin Morissette inc.
Courtier immobilier 
819 818.3051

Martin 
MORISSETTE

Courtier immobilier  
résidentiel
438 397.2088

Roxanne 
LABRIE

Courtier immobilier 
résidentiel et commercial 
819 314.5141

Julie  
LAMONTAGNE

Courtier immobilier  
résidentiel
819 461.0475

Steve  
BOISVERT

Courtier immobilier  
résidentiel 
450 779.5395

Joël 
BRUNEAU 

Yanick Dionne inc.
Courtier immobilier agréé, DA
819 470.0202

Yanick  
DIONNE

Yves Parenteau inc.
Évaluateur résidentiel C.R.A
Courtier immobilier
819 475.5331

Yves  
PARENTEAU

Courtier immobilier 
résidentiel et commercial 
819 850.5085

André 
THERRIEN

AGENCE IMMOBILIÈRE. FRANCHISÉ  INDÉPENDANT  

ET AUTONOME DE RE/MAX QUÉBEC

819 477-5444 | remax-elite.ca  
1215, boul. Saint-Joseph | Drummondville

Sindie 
Salvas
Courtier immobilier 
résidentiel

819 471-3600

Marie-Hélène 
Fontaine
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial   

819 470 -9192

Éliane 
Valérie Viau
Courtier immobilier 
résidentiel agréé DA

819 816-2 2 16

Guylaine 
Girard
Courtier immobilier

819 473-338 8

Kim  
Bellavance
Courtier immobilier 
agréé DA

819 470 -9318

Touria  
Maizou
Courtier immobilier 
résidentiel

819 479 - 4681

Manon  
Bernier
Courtier immobilier 
résidentiel

819 473- 4160

Jacinthe 
Parenteau
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial

514 968-9961

Marjorie 
Ducharme
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial

418 558-1574

Paul  
Parenteau
Courtier immobilier 
résidentiel et 
commercial agréé DA

819 470 - 0240

Geneviève 
Duval
Courtier immobilier

514 557-3171

Valérie 
Rodrigue
Courtier immobilier 
résidentiel

819 471-67 75
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575, rue des Écoles,  
suite 201, Drummondville 819 478-8171
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